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de l’Algérie sur les plans régional
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Le mInIstère de la Santé lance, aujour-
d’hui, le calendrier national de vaccination
infantile 2023, avec comme nouveauté
l’introduction d’un vaccin combiné dans le
cadre du renforcement de la protection des
enfants contre les maladies évitables par la
vaccination.
La nouvelle campagne se distingue par
l’introduction d’un vaccin combiné qui,
avec d’autres vaccins, permettra la protec-
tion contre onze maladies infantiles. A tra-
vers cette actualisation le ministère sou-
ligne l’intérêt particulier qu’il accorde au
programme élargi de vaccination en assu-
rant l’efficacité et la sécurité des vaccins.
Contacté par le Jeune Indépendant, le Dr
Abdelhamid Salah Laouar, médecin géné-
raliste et président de la Société savante, a
souligné l’importance de la vaccination
infantile, déclarant que «le vaccin, d’une
façon générale, empêche la propagation
des épidémies et des pandémies. Quand les
enfants sont vaccinés, quelle que soit la
virulence de la maladie, à l’instar de la
rubéole, de la rougeole ou de la coque-
luche, le vaccin est le seul moyen de pou-
voir l’éradiquer».
Il a ajouté : «En tant que médecin, je lance
un appel à tous les parents pour qu’ils
adhèrent massivement à la campagne de
vaccination afin de protéger leurs enfants
contre des maladies graves», enchaînant
que «la vaccination, c’est l’assurance-vie

de leurs enfants et il faudrait que tout le
monde souscrive à cette assurance-vie».
La vaccination permet de protéger les
enfants dès la naissance contre onze mala-
dies infantiles dont les complications sont
parfois graves et peuvent mener jusqu’à la
mort, à l’instar de la tuberculose, l’hépati-
te B, la diphtérie, le tétanos, la poliomyéli-
te, la coqueluche, les oreillons, la rougeo-
le, la rubéole ainsi que le pneumocoque et
l’Haemophilus type B.
Il convient de noter que l’introduction du
vaccin combiné de six vaccins en dose
unique permet de protéger contre la diph-
térie, le tétanos, la coqueluche, la polio,
l’Haemophilus et l’hépatite B.
Le médecin a souligné que ce vaccin com-
biné permettra aux parents de ne pas
omettre ou rater l’inoculation d’un vaccin
quand il y a plusieurs types de vaccins
injectés séparément dans un court délai.
Il a indiqué que «cela permet également
d’éviter des injections répétitives qui, par-
fois, sont douloureuses et, de ce fait, sont
difficilement acceptables par les enfants et
même parfois par les parents eux-mêmes».
Il s’agit également d’un intérêt écono-
mique «du fait que lorsque les vaccins sont
regroupés en une seule dose, cela diminue
certains coûts annexes avec la même effi-
cacité des vaccins inoculés séparément»,
a-t-il expliqué. En outre, le praticien de la
santé a insisté sur l’importance du respect

du schéma vaccinal, affirmant qu’»il est
important de respecter les dates de rappel
de vaccin». 
Il a expliqué à ce sujet que «l’inoculation
du premier vaccin va s’adresser à un corps
qui n’a pas d’anticorps spécifiques fabri-
qués contre les virus afin de le protéger
contre les maladies et certaines complica-
tions possibles. Ensuite, pour maintenir les
anticorps dans un taux suffisamment élevé
au niveau de l’organisme, il faut des doses
de rappel de vaccin, et ce afin de renforcer
le système immunitaire pour qu’il produi-
se des anticorps s’étalant durant une pério-
de donnée. Cela permet ainsi de maintenir
une vigilance continue de l’organisme
pour contrer toute éventuelle agression
virale».
Le Dr Salah Laouar a tenu à sensibiliser
les parents contre la propagande des anti-
vaccins qui «s’appuient sur des arguments
non scientifiques et qui sont émis en s’ap-
puyant sur des hypothèses échafaudées
dans des esprits malintentionnés et sans
aucun fondement». Il a indiqué qu’»il est
impératif que les parents prennent
conscience de l’importance de la vaccina-
tion contre les maladies infantiles en fai-
sant confiance au système de santé et aux
médecins algériens», argumentant que la
vaccination contribue à ce que «les enfants
puissent se développer en bonne santé et
s’épanouir en évitant des complications

parfois graves qui peuvent mener jusqu’au
décès».
Par ailleurs, à l’occasion du lancement de
la campagne de vaccination, le directeur
de la prévention au sein du ministère de la
Santé, le Dr Djamel Fourar, a déclaré que
«le ministère a ajusté le programme élargi
de vaccination infantile en tenant compte
de la situation épidémiologique et des
développements enregistrés pour contri-
buer de manière significative à la lutte
contre la mortalité infantile».
Le Dr Fourar a détaillé le nouveau calen-
drier vaccinal, précisant que les enfants
recevront un vaccin combinant six anti-
gènes en une seule injection administrée à
2, 4 et 12 mois, au lieu des trois injections
prévues dans l’ancien calendrier. Il a expli-
qué à ce sujet que «lorsqu’il y avait trois
injections, on en faisait deux et on reportait
la troisième à une date ultérieure, mais les
parents ne ramenaient pas leur enfant pour
la troisième injection».
En conséquence, dans le nouveau calen-
drier, la dose de vaccin contre la rougeole
administrée à 3 mois a été réduite, puisque
le nouveau calendrier prévoit une vaccina-
tion complète à 2, 4 et 12 mois. L’enfant
recevra également d’autres vaccins contre
la rougeole, les oreillons et la rubéole à 11
mois et 18 mois, comme initialement
prévu dans le précédent calendrier.

Sihem Bounabi

vAccinAtion inFAntiLE

introduction d’un vaccin combiné

La réponse du Premier
ministre aux interrogations
des députés, prévue initia-

lement pour ce lundi, a eu lieu
finalement tardivement hier. 
Durant quatre jours, les députés
de différentes formations poli-
tiques et des élus indépendants
sont intervenus pour débattre le
bilan d’activité du gouvernement
d’une année. Entre réalisation,
lacunes et propositions, ils ont
débattu sur différents secteurs, en
plus de soulever les préoccupa-
tions des populations locales
qu’ils représentent.
Ainsi, des députés ont plaidé
pour la nécessité de combler les
insuffisances enregistrées dans
différents secteurs, notamment
eu niveau local, en vue de par-
achever le projet d’édification de
l’Algérie nouvelle et gagner de
nouveaux paris. 
Les efforts déployés et les
réformes opérées par le gouver-
nement au cours de l’année pré-
cédente ont été aussi également
par les députés.
L’impératif de consentir davanta-
ge d’efforts pour opérer des
réformes globales dans tous les
secteurs conformément aux
démarches du président de la
République, en vue de parache-
ver le projet d’édification de
l’Algérie nouvelle à travers la
lutte contre la bureaucratie, le
favoritisme et la mauvaise ges-
tion, ont été souligné par une élus
du Front de libération nationale
se félicitant «des réalisations
dans les secteurs de l’éducation,
l’enseignement supérieur et la

santé». Des insuffisances enre-
gistrées dans le secteur de la
santé ont été par ailleurs évoqués
par d’autres élus, lesquels ont
signalé le manque de l’encadre-
ment médical dans certains
centres et établissements hospita-
liers et le manque de certaines
spécialisations malgré la disponi-
bilité du matériel nécessaire,
La modernisation du système
financier à l’origine de la réussi-
te de plusieurs réformes, a été

aussi soulignée, appelant au ren-
forcement des services bancaires
pour les investisseurs et les opé-
rateurs économiques.
L’importance de numériser les
dossiers de logements, d’ouvrir
la voie aux investisseurs dans le
domaine des énergies renouve-
lables pour commercialiser leurs
produits, de la révision de la poli-
tique de subvention sociale ainsi
que l’implication de tous les
acteurs dans la préparation des

programmes de réformes éduca-
tives, ont été entre autres évo-
qués par les intervenant, lesquels
n’ont pas manqué d’évoquer la
baisse du pouvoir d’achat de
algériens.   
D’autres députés ont évoqué des
lacunes, estimant que les projets
réalisés ne reflètent pas ce qui a
été programmé au titre du budget
de cette année. C’est l’avis d’un
député du Rassemblement natio-
nal démocratique, soulignant les

insuffisances enregistrées dans
certains secteurs, dont celui de la
santé, qui se répercutent directe-
ment sur la vie du citoyen. La
nécessité d’accorder plus d’im-
portance aux secteurs des tra-
vaux publics, de l’environne-
ment, du tourisme et l’encoura-
gement à l’investissement, a été
par ailleurs signalé par des élus
de la Chambre basse du parle-
ment.
Des députés ont par ailleurs
appelé à l’adoption de mesures
permettant d’éviter les retombées
des crises mondiales et de s’en
sortir avec moins de dommage,
signalant dans la foulée «les
acquis réalisés par le gouverne-
ment lors de l’année écoulée».
Rappelons que le Premier
ministre a présenté, mardi der-
nier, la déclaration de politique
générale du gouvernement,
conformément aux dispositions
de l’article 111 de la constitution.
Il avait alors affirmé que le gou-
vernement «s’est penché sur la
concrétisation des engagements
pris au titre de son plan d’action
en vue de la mise en œuvre du
programme du président de la
République, visant essentielle-
ment le renforcement de l’Etat de
Droit et de la gouvernance, en
permettant l’émergence d’un
nouveau modèle économique et
en renforçant le développement
humain et le caractère social de
l’Etat, outre la dynamisation de
l’action diplomatique et la
consolidation de la sécurité
nationale».

Lilia Aït Akli 

Fin dEs débAts sUr LE biLAn dU goUvErnEMEnt 

entre réalisations et insuffisances 
Les débats sur la déclaration de politique générale du gouvernement à l’Assemblée populaire nationale (APN) ont pris fin hier,

avec les interventions des présidents des groupes parlementaires l’après-midi.
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La tenue pour la première
fois en Algérie de ce grand
rendez-vous annuel de

concertation et de dialogue, tra-
duit le rôle pionnier de l’Algérie
sur les plans régional et interna-
tional. C’est ce qu’a indiqué,
hier, une source diplomatique au
Jeune Indépendant.
Le 20e sommet ministériel
Afrique-Europe du Nord enregis-
trera, selon la même source, une
participation record avec des
représentations de 30 pays, dont
20 ministres des Affaires étran-
gères. Cette réunion consultative
constitue une opportunité pour
aborder les problématiques et les
défis communs en matière de
paix et de sécurité, de coopéra-
tion et de développement durable
à travers des forums multilaté-
raux.
Organisée cette année sous le
thème «Renforcement du dia-
logue sur la base des valeurs
communes», cette conférence
s’inscrit dans le cadre du dia-
logue institué en 2001 entre pays
africains et pays nordiques sur
les principaux défis contempo-
rains de portée globale, en vue de
promouvoir des approches
basées sur le multilatéralisme
L’organisation de cet évènement
permettra également à l’Algérie
de mettre l’accent sur ses
efforts consentis en matière de

prévention et de résolution des
conflits, et de souligner l’impéra-
tif pour la communauté interna-
tionale de soutenir davantage les
initiatives visant la paix et la sta-
bilité dans le continent.
Ce type de rencontres de consul-
tation ouvre les voies de coopéra-
tion et encourage l’établissement
de partenariats répondant aux
besoins et aux priorités afri-
caines.
La 20e session ministérielle
Afrique-Pays nordiques s’articu-
lera sur trois grands axes, en plus
d’un panel jeunesse, où la parole

sera donnée aux jeunes africains
pour discuter, en présence des
ministres des Affaires étrangères,
de leur perception de l’avenir de
l’Afrique et de son développe-
ment.
Le premier axe est celui de la
sécurité et de la paix en Afrique.
Il s’agit de l’une des plus impor-
tantes questions qui sera débattue
lors de cet évènement, et qui per-
mettra à l’Algérie de mettre en
avant ses positions et sa vision
concernant la paix et la stabilité
en Afrique, qui consacre les
efforts aux défis du développe-

ment socio-économique. Le rôle
stabilisateur de l’Algérie sera
également mis en valeur, ainsi
que son expérience dans le règle-
ment pacifique des conflits, qui
pourra être une base solide pour
tout travail visant à renforcer la
paix et à mettre fin aux crises.
Dans ce contexte, il convient de
rappeler que l’Algérie avait
œuvré à mettre en place les bases
de la paix au Mali, en rassem-
blant toutes les parties maliennes
concernées par la guerre civile
qui avait ravagé le pays. La
signature, le 15 juin 2015, de

l’Accord d’Alger, ou l’Accord
pour la paix et la réconciliation
au Mali, avait couronné les
efforts déployés par la diplomatie
algérienne lors des rounds de
négociations menées à Alger
entre la République du Mali et la
Coordination des mouvements de
l’Azawad. 
L’Algérie avait également lancé
plusieurs initiatives et proposé sa
médiation pour le règlement de
plusieurs crises, entre autres,
ukrainienne, soudanaise et
récemment nigérienne.  
Le deuxième volet sera consacré
au développement du partenariat
entre pays africains et pays nor-
diques, dans l’objectif d’asseoir
un réel partenariat gagnant-
gagnant basé sur l’investissement
et la création des opportunités de
développement dans tous les
domaines.
Le dernier axe concerne le parte-
nariat multilatéral, notamment
sur le plan international, permet-
tant de créer des blocs de soutien
afin de porter la voix de l’Afrique
dans les instances internatio-
nales. Ce point serait important
au vu des efforts de réformes que
connaîtraient l’organisation des
Nations Unies et surtout le
Conseil de sécurité, dans l’op-
tique d’obtenir un siège perma-
nent pour l’Afrique.

Mohamed Mecelti

Le bILan du génocide commis par Israël
à Ghaza s’alourdit d’une minute à l’autre.
Rien qu’hier, 354 enfants ont été tués dans
ce massacre qui s’apparente aux crimes de
guerre. Au total, plus de 2.300 Palestiniens
sont tombés en martyrs et 9.814 autres ont
été blessés, dans l’agression sioniste en
cours contre la bande de Ghaza et la Cis-
jordanie occupées. Le terrorisme israélien
tue, massacre et détruit au vu et au su de
toute la communauté internationale, qui
demeure indifférente aux malheur des
palestiniens. Pire encore, l’Etat sioniste
bénéficie de la bénédiction de la majorité
des pays occidentaux, qui lui apportent
soutien politique, médiatique et même
militaire. 
Ce carnage, qui dévoile le vrai visage
hideux de l’Etat sioniste, qui a réduit des
quartiers entiers en ruines et des milliers
de vies en cendres, réaffirme, sans ambi-
guïté, la complicité de ces pays, qui sou-
tiennent Israël, dans ce désastre et dans
cette tragédie humaine. Dans ce sens, le
ministère palestinien des Affaires étran-
gères a appelé à mettre fin à l’application
à géométrie variable de la loi internationa-
le concernant la protection des civils
palestiniens et faire pression sur l’occupa-
tion sioniste, afin de mettre un terme à son
agression continue contre la bande de
Ghaza.
Dans un communiqué de presse, relayé par
l’agence palestinienne Wafa, le ministère a
promis qu’»il poursuivra ses efforts poli-
tiques et diplomatiques pour mobiliser les
condamnations internationales contre le
ciblage par l’entité sioniste des civils
palestiniens et demander aux Etats soute-
nant l’occupation d’arrêter cette politique

de deux poids deux mesures contre les
civils palestiniens». Dans le même contex-
te, le ministère a insisté sur «la nécessité
de contraindre l’occupation sioniste à per-
mettre l’acheminement des fournitures
médicales et les aides humanitaires néces-
saires à la bande de Ghaza».
Il a condamné «la guerre sioniste ouverte
contre le peuple palestinien et particulière-
ment contre les Palestiniens dans la bande
de Ghaza, victime d’un génocide et d’une
crise humanitaire sans précédent».
Lors de cette opération de destruction
massive, plus de 1.300 bâtiments ont été
complètement détruits dans la bande de
Ghaza, selon l’ONU, après une semaine de
bombardements intenses par les forces de
l’occupation sioniste. Le Bureau de coor-
dination des affaires humanitaires de

l’ONU (Ocha) a déclaré que 5.540 loge-
ments «ont été détruits», tandis que près de
3.750 autres habitations ont été tellement
endommagées qu’elles sont inhabitables. 
L’ONU a notamment signalé que le
nombre de personnes déplacées de leur
domicile dans la bande de Ghaza, a dépas-
sé les 423.000 à la fin de la journée de
jeudi dernier.

Le LIban déPose PLaInte
contre IsraëL

De son côté, le Liban a décidé de déposer,
hier, une plainte au Conseil de sécurité des
Nations unies contre l’entité sioniste pour
le meurtre délibéré du journaliste libanais,
Issam Abdallah. Dans un communiqué, le
ministère libanais des Affaires étrangères a

annoncé qu’il avait «demandé à la mission
permanente du Liban auprès des Nations
unies à New York de déposer une plainte
auprès du Conseil de sécurité pour le
meurtre délibéré par l’entité sioniste du
journaliste Issam Abdallah».
«Ce meurtre est une attaque flagrante et

un crime contre la liberté d’opinion et de la
presse, les droits de l’Homme et le droit
international humanitaire», a ajouté le
ministère.
Soulignant que l’assassinat de journalistes
par l’entité sioniste est en augmentation
ces dernières années, la diplomatie libanai-
se «a averti que le non-arrêt des violations
sionistes enflammerait toute la région et
menacerait la paix et la sécurité internatio-
nales et les intérêts du monde entier». 

M. Mecelti 

isrAëL MAssAcrE PLUs dE 2300 PALEstiniEns En UnE sEMAinE

génocide à ghaza

Le chef du Rassemblement
national démocratique (RND)
Tayeb Zitouni a présenté sa
démission, hier, à l’issue du
Conseil national ordinaire.
Aussitôt sa démission
acceptée, le bureau national a
élu à la majorité des voix le Pr
Mustapha Yahi en tant que
secrétaire général jusqu’à la
tenue du prochain congrès du
parti.
Le RND a expliqué, dans un
communiqué, que «la
démission de Tayeb Zitouni,

actuellement ministre du
Commerce et de la Promotion
des exportations, a été
acceptée pour lui permettre
d’assurer pleinement ses
engagements au sein du
gouvernement». Zitouni a pris
sa fonction de ministre le 16
mars dernier. 
Le bureau national du RND,
composé de 58 membres, a
chargé, le mois d’après,
Mustapha Yahi de gérer les
affaires courantes du RND par
intérim. M. Yahi était recteur

de l’université M’hamed
Bougara de Boumerdès. Il est
membre du bureau national
chargé des affaires
économiques, du
développement et de la
promotion de
l’investissement.
Mustapha Yahi a précisé, lors
de son élection, que «le parti
entame une nouvelle étape sur
la scène politique nationale».
Cependant, il admettra que
«j’aurai des difficultés dans ce
nouveau poste, en raison du

poids politique du parti sur la
scène nationale».
Selon le nouveau responsable
du RND, «le parti ne saurait
être puissant sans l’adhésion
et le militantisme de ses
cadres et de son élite».
Il appellera, ainsi, «au soutien
à tous les militants et les
cadres pour renforcer la
position du parti sur la scène
politique algérienne et
contribuer au développement
de l’Algérie».

Meriem Djouder

APrès LA déMission dE tAYEb ZitoUni  

mustapha Yahi prend la tête du rnd

conFérEncE MinistériELLE dEs PAYs AFricAins Et nordiqUEs à ALgEr

énième succès de la diplomatie algérienne
L’Algérie abrite, à partir de demain et jusqu’au 18 octobre courant, la 20e session de la Conférence ministérielle des pays africains

et pays nordiques. 
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années 
Le ministère
de l’Agriculture
autorise la reprise
de la chasse 
un grand soulagement pour les
chasseurs de gibiers qui voient leur
passe-temps favori autorisé après
plusieurs années de suspension. Dans
la wilaya de Blida, les douze
associations actives dans ce domaine
ont accueilli avec joie la reprise de la
chasse. 
Suite à l’annonce faite par le ministre
de l’Agriculture et du
Développement rural, en sa qualité
de président du Conseil supérieur de
la chasse et du patrimoine
cynégétique, la campagne de chasse
2023/2024 a été
officiellement lancé en ce mois
d’octobre, et ce après un gel qui a
duré plusieurs années. 
Après une phase de préparation
ultime pour le lancement de la
campagne de chasse, une réunion a
regroupé les présidents des douze
associations de chasseurs de la
wilaya avec des responsables de la
Conservation locale des forêts.
«Nous avons tenu à fournir aux
présidents des douze associations de
chasseurs toutes les informations
concernant l’ouverture de la
campagne de chasse et, partant, les
procédures à suivre pour que tout soit
fin prêt avant son lancement effectif
dans notre wilaya», indique la cheffe
du service de la protection de la
faune et de la flore à la Conservation
des forêts de Tipasa. 
A ce propos, les chasseurs détenteurs
de permis de chasse ont été conviés à
déposer le dossier de validation du
permis de chasse pour la campagne
actuelle au niveau des services de la
wilaya habilités, à savoir la Direction
de la réglementation et des affaires
générales (DRAG). Une procédure
sine qua non pour l’obtention de la
licence de chasse. «Jusqu’à présent,
500 citoyens de la wilaya, regroupés
dans douze associations, ont obtenu
le permis de chasse valable pendant
10 ans. 
Tous ont subi une formation relative
aux différents aspects liés à la
chasse», révèle la même responsable,
avant d’ajouter : «En plus du
maniement du fusil de chasse, ils ont
suivi notamment une formation
relative aux différentes espèces de
gibier, les dispositions réglementant
l’activité de la chasse ainsi que
d’autres modules nécessaires à la
préservation du patrimoine
cynégétique.» 
Ainsi, tous les candidats ont passé un
examen au terme de la formation.
«La préparation de la reprise de la
chasse a déjà été entamée depuis
presque quatre ans avec le lancement
du premier stage de formation des
chasseurs pour l’obtention d’une
attestation d’habilitation. 
Depuis, tout un travail sous-tendant
la reprise de la chasse a été effectué». 
Parmi les tâches achevées, la
désignation et la délimitation des
espaces forestiers retenus par la
hiérarchie après la soumission de
plusieurs propositions. Il s’agit de
trois terrains situés dans les forêts de
Benkhira et Béni Hbiba à Cherchell
et dans la forêt d’Oued El-Kebir à
Beni Milleuk. 
Ainsi la reprise de la chasse est
effective à Tipasa au grand bonheur
des chasseurs, lesquels ont aussi pour
mission de préserver le patrimoine
cynégétique local en évitant le
braconnage.

T. Bouhamidi

Les saLLes des fêtes ne semblent pas
prendre au sérieux les recommandations
émises par les directions du commerce et
de la promotion des exportations. C’est le
cas de ces établissements à Médéa, à l’ins-
tar de nombreuses autres wilayas du pays. 
Réagissant à la situation anarchique qui
entoure la gestion des salles des fêtes, dont
certaines ne répondent pas aux conditions
et normes exigées, ne disposant pas de par-
kings propres pour certaines ou situées à
l’intérieur des ensembles d’habitations ou à
proximité des écoles, causant des nuisances
sonores aux riverains et gênant la circula-
tion à leurs abords, la direction du com-
merce et de la promotion des exportations a
adressé un avis aux propriétaires de ces
lieux qui reçoivent le public, les invitant à
se conformer à certaines recommandations
relatives à l’hygiène et à la salubrité de ces
établissements.  Les services de contrôle
estiment que ces endroits où ont lieu des
cérémonies et des fêtes «peuvent être à
l’origine de certains risques de maladies
provoquées par les intoxications alimen-
taires collectives» et qu’à ce titre, il est rap-
pelé aux propriétaires et gérants de se
conformer aux règles de respect des condi-

tions de «propreté lors de la préparation des
repas, engageant la responsabilité du pres-
tataire et de l’utilisateur».
Dans ce cadre, il est demandé à ces derniers
de veiller à l’hygiène de la cuisine, de la
salle polyvalente, des toilettes, de la salle
d’exposition et de présentation de la mariée
et de tous les autres endroits, en mettant à
disposition les produits d’hygiène néces-
saires, dont du savon liquide et des ser-
viettes jetables, etc.
En outre, il y a lieu, indique-t-on, de veiller
à la propreté des instruments et ustensiles
utilisés dans la préparation des repas qui
doivent être fabriqués avec des matières
adaptées au contact des aliments, ne com-
portant ni fissures, ni cassures ou brisures,
et ces derniers doivent être désinfectés
après chaque usage.
Il est désormais exigé de l’utilisateur la
déclaration à l’avance du nombre de per-
sonnes chargées de préparer et de servir les
repas, lesquelles doivent être indemnes de
toute maladie contagieuse et avoir une
bonne hygiène corporelle et vestimentaire.
En outre, en dehors des personnes en ques-
tion, aucune autre personne ne doit être
autorisée à entrer dans la cuisine.

Autre exigence : la disponibilité de l’eau en
quantité suffisante. Le propriétaire des
lieux doit assurer le traitement du liquide
avant toute utilisation et veiller au contrôle
permanent de sa qualité ainsi que celui des
bâches à eau et des citernes de stockage.
Quant à l’hygiène et la manipulation des
denrées, leur stockage et leur conservation,
les mêmes services recommandent que
soient justifiées, entre autres, l’origine de
leur achat ainsi que les conditions de res-
pect de la chaîne de froid pour les produits
rapidement périssables.
L’utilisateur ou organisateur de l’événe-
ment est tenu de laisser un repas témoin en
cinq exemplaires que le propriétaire de la
salle des fêtes doit conserver pendant 72
heures afin de le présenter aux services du
contrôle en cas de survenue d’une intoxica-
tion alimentaire.
Mais la principale nouveauté introduite, et
qui n’a jusqu’ici pas de mesures de restric-
tion, est celle relative à l’interdiction de
l’usage de pétards et autres produits pyro-
techniques dont la responsabilité incom-
be aux deux parties (prestataire et utilisa-
teur), est-il encore indiqué.        

Nabil B.

gEstion dEs sALLEs dEs FêtEs

les propriétaires rappelés à l’ordre 

c’est l’explication don-
née par l’analyste
Lukman Otunuga,

qui a fait part des craintes de
voir la situation qui prévaut
dans le Moyen-Orient, à savoir
l’agression sioniste contre les
Palestiniens, se propager dans
la région et ses conséquences
sur l’approvisionnement. Il a
affirmé que même si aucune des
deux parties n’est un grand pro-
ducteur de pétrole, «on craint
que le conflit ne se propage à la
région». Si cela venait à arriver,
il y a risque d’»entraînement
d’importantes perturbations de
l’approvisionnement», a-t-il
ajouté.  Les cours du pétrole ont
grimpé, vendredi dernier,
encouragées par les craintes
d’une extension du conflit dans
la région la plus riche du monde
en or noir. Le prix du baril de
brent a pris 5,68 %, pour clôtu-

rer à 90,89 dollars, franchissant
le seuil de 90 dollars pour la
première fois depuis dix jours.
Quant au baril de West Texas
Intermediate (WTI), avec
échéance en novembre, il a,
pour sa part, gagné 5,76 %, à
87,69 dollars. «A mesure que la
situation s’aggrave, le risque
que l’Iran soit directement
impliqué pourrait perturber
l’approvisionnement en pétrole
et le propulser bien au-dessus
du niveau de 100 dollars le
baril», a affirmé à l’AFP
Edward Moya, analyste chez
Oanda.
Le marché a aussi pris note des
premières sanctions prises,
jeudi dernier, par les Etats-Unis
pour non-respect du prix pla-
fond fixé aux exportations de
pétrole russe, fixé à 60 dollars,
par une coalition qui comprend
l’Union européenne, les Etats-

Unis, le Canada, l’Australie et
le Japon. Les prix du pétrole
ont, faut-il le signaler, enregis-
tré une légère baisse après avoir
approché la barre symbolique
des 100 dollars, poussés par les
craintes d’un déficit important
sur le marché avec les réduc-
tions volontaires de l’Arabie
saoudite et de la Russie, les-
quels ont confirmé la prolonga-
tion des coupes de production
jusqu’à la fin de l’année et la
résilience de la demande. Le
prix du baril a perdu 10 dollars
les jours passés pour passer
sous la barre des 85 dollars.
Dans le souci de soutenir les
prix du pétrole sur les marchés
internationaux, les pays de
l’OPEP+ ont, quant à eux,
recommandé de maintenir leur
stratégie actuelle de réduction
de la production pétrolière.
Lors d’une réunion technique

du comité ministériel conjoint
de suivi (JMMC) tenu par visio-
conférence, le 4 octobre passé,
l’alliance a réaffirmé son enga-
gement envers cette stratégie.
L’OPEP+ s’est également
déclarée prête à prendre des
mesures supplémentaires face
aux évolutions du marché
pétrolier.  «Le JMMC va conti-
nuer d’évaluer de près les
conditions du marché, en notant
la volonté des pays signataires
de la Déclaration de coopéra-
tion (DoC) de faire face aux
évolutions du marché et de se
tenir prêts à prendre des
mesures supplémentaires à tout
moment, en s’appuyant sur la
forte cohésion des pays de
l’OPEP et non OPEP», a-t-on
indiqué dans un communiqué
publié à l’issue de la
50e réunion du JMMC.

Lilia A. A.

PoUssé PAr LE risqUE géoPoLitiqUE AU MoYEn-oriEnt

le prix du pétrole grimpe
Le prix du pétrole a grimpé à la clôture de la semaine de cotation vendredi. Le baril a franchi le seuil

des 90 dollars pour la première fois depuis dix jours. Des experts expliquent cette situation
par «l’incertitude géopolitique et les tensions croissantes au Moyen-Orient, qui abrite près d’un tiers

de l’approvisionnement mondial en pétrole».
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5 PatrImoIne
hIstorIQue
de médéa
La liste des sites
et monuments anciens
s’élargit

La PréservatIon du legs culturel
et patrimonial ancien a requis
l’enrichissement de la liste des sites
et monuments hérités des différentes
périodes historiques par l’intégration
de nouveaux endroits et lieux
revêtant un caractère à haute valeur
patrimoniale et culturelle.
La démarche de la direction de la
culture et des arts de la wilaya de
Médéa visant à protéger l’héritage
culturel ancien dans ses volets
matériels et non matériels a été
concrétisée à travers la publication de
l’arrêté de wilaya n° 1140 du 4
octobre 2023 portant inscription des
sites et monuments historiques sur
l’inventaire complémentaire de
l’année 2023.    
Ainsi, onze nouveaux sites et
monuments historiques appartenant à
différentes époques historiques, allant
de la période moderne, ottomane à la
période romaine ont été ajoutés à la
liste d’inventaire du patrimoine
culturel et historique. 
Cet élargissement de la liste du legs
ancien est de nature à permettre aux
services concernés de préserver ces
nouveaux sites et d’assurer leur
conservation en tant que patrimoine
culturel protégé sur une durée de dix
ans, conformément aux dispositions
de la loi 04/98 relative à la protection
du patrimoine culturel. 
Cet intérêt pour l’héritage culturel
ancien découle de la volonté des
autorités locales de mettre les
conditions de sa protection en raison
de son lien avec les éléments de
l’identité nationale et les valeurs
humaines et civilisationnelles, qui
sont spécifiques et importants en tant
que preuves archéologiques et
historiques des périodes passées,
selon l’exposé des motifs de la
direction de la culture et des arts de
Médéa.
A ce titre, la liste d’inventaire des
sites et monuments compte le minaret
de la Mosquée rouge à Médéa
(période ottomane), le minaret de la
mosquée Hanafite de Médéa (période
ottomane), le mausolée Sidi Sahraoui
à Médéa (période ottomane), la tour
de surveillance à Médéa (période
ottomane), les arcades à Médéa
(période romaine), haouch El-Bey à
Médéa (période romaine), la
vieille  mosquée à Ksar El-Boukhari
(période ottomane), la zaouïa et
l’école coranique Mohamed-
Missoum à Ksar El-Boukhari
(période ottomane), la zaouïa
M’hamed-Benaissa à Ouzera (période
ottomane), le site archéologique
Madala à El-Omaria (période
romaine) et la vieille mosquée à
Berrouaghia (période moderne).

Nabil B.

concernant le point
relatif au secteur de
l’enseignement supé-
rieur, le Pr Ahmed

Bouda, en sa qualité de recteur
de l’université Mouloud-Mam-
meri, entouré de ses proches
collaborateurs, a commencé, à
l’occasion de cette session
tenue jeudi dernier, une lecture
de la situation sous tous ses
aspects au sein de l’enceinte
universitaire.
Notant le «climat d’insécurité»
qui y prévalait autrefois, il a
mis en avant le retour de la
sécurité grâce au «dialogue
mûr et serein», a-t-il dit, qui a
permis à l’université de retrou-
ver ses lettres de noblesse.
C’est aussi ce climat qui a per-
mis une rentrée universitaire
2023/2024 sans la moindre ani-
croche ou une quelconque dif-
ficulté puisque la mission de
veiller à la quiétude de l’espace
universitaire a été confiée à une
entreprise spécialisée en sécuri-
té. A cela s’ajoute l’installation
de caméras au niveau des diffé-
rents campus.
Sur le plan pédagogique, le Pr
Ahmed Bouda a indiqué que la
rentrée universitaire s’est vu
affecter 9 000 bacheliers alors
que près de 11 640 diplômes
sont en cours de délivrance,
dont 520 en sciences médi-
cales, 6 018 en licence et 5 126
en master. 
Le recteur a précisé que les
diplômés en sciences médicales
et en master sont effectivement
sortants, contrairement à la
majorité des détenteurs de
licence qui s’inscrivent systé-
matiquement en master. En ce
qui concerne le personnel
enseignant, l’université vient
de renforcer ses effectifs en
recrutant 170 nouveaux
maîtres-assistants, ce qui porte
le nombre total d’enseignants
chercheurs permanents à 22
440 dont 725 de rang magistral.
Sur ce même volet, le recteur a
signalé qu’outre les trois
filières des sciences médicales,
à savoir la médecine, la phar-
macie et la médecine dentai-
re, il est proposé cette année

248 formations LMD, dont 88
licences, 150 masters et 10 for-
mations de cycle classique,
couvrant ainsi presque toutes
les disciplines.

Quatre nouveLLes
fILIères d’IngénIerIe

Par ailleurs, cette année, quatre
nouvelles filières d’ingénierie
et une autre d’architecture de
système classique sont ouvertes
aux bacheliers. A propos des
filières d’ingénierie, il s’agit
plus exactement de l’ingéniorat
en génie mécanique, génie
civil, électrotechnique et
sciences agronomiques. Sur le
plan infrastructurel, l’universi-
té Mouloud-Mammeri dispose
de 45 450 places pédagogiques
réparties sur sept sites. S’agis-
sant de la post-graduation et la
recherche scientifique, il y a
lieu de retenir que les soute-
nances en doctorat durant l’an-
née 2022/2023 ont été de 173 et
en doctorat 3e cycle, on a enre-
gistré 88 soutenances. En ce
qui concerne l’habitat universi-
taire, 38 enseignants-cher-
cheurs ont été déclarés admis
lors de la session d’octobre
2022 et 51 autres de la 4e ses-
sion de mai 2023, soit un total
de 89. 
Par ailleurs, 14 enseignants
chercheurs ont été promus au
grade de professeur lors de la
48e session d’octobre 2022 et
27 autres lors de la 49e session
de juin 2023, soit un total de
41, et ce par la commission
nationale universitaire. En ce
qui concerne l’outil de la
recherche scientifique, l’uni-
versité Mouloud-Mammeri,
selon son recteur, est pourvue
de 33 laboratoires agréés dont
deux ont été acquis durant l’an-
née 2022/2023. Ces deux nou-
veaux laboratoires sont desti-
nés à la faculté de génie de la
construction et celle des
sciences économiques, com-
merciales et des sciences de
gestion.
En ce qui concerne les projets
de recherche, l’université Mou-
loud-Mammeri en a acquis 67

nouveaux durant l’année en
cours, ce qui porte le nombre
total de projets en cours d’exé-
cution à 223. D’autres succès
universitaires de dimension
internationale sont également à
mettre à l’indicatif de l’univer-
sité Mouloud-Mammeri. Au
chapitre hébergement et trans-
port, les données fournies par
les DOUS de Hasnaoua et
Tamda ont, à l’instar de celles
relatives à l’enseignement et la
recherche scientifique, suscité
le contentement du wali et celui
des élus dans leur extrême
majorité.

actIon socIaLe :
des réaLIsatIons
et des attentes

Concernant le point relatif à
l’action sociale, les élus ont
également applaudi les efforts
fournis dans ce domaine par les
services de la direction sociale,
de la solidarité (DAS). Toute-
fois, les élus ont, à l’unanimité,
recommandé au DAS, M’henni
Achour, de veiller à ce que la
population aux besoins spéci-
fiques jouisse encore de plus
d’avantages, notamment en ce
qui concerne les moyens de
déplacement et l’accès à cer-
tains espaces de services.
Concernant enfin le volet por-
tant sur le divers, plus de 100
points relevant de différents
secteurs d’activité ont été sou-
levés par les intervenants. Défi-
cit en eau, routes, santé, struc-
tures sportives et culturelles et
tant d’autres sujets faisant la
préoccupation du citoyen ont
été soulevés et débattus. Le
wali Djillali Doumi a fait un
résumé des débats lorsqu’il est
intervenu en dernier. En dépit
des vives polémiques ayant
précédé son intervention, il a
déclaré, après avoir souligné
«la pertinence des interven-
tions», au chapitre de l’action
sociale, qu’un projet de réalisa-
tion d’un centre psychopédago-
gique vient d’être inscrit et sera
implanté à Draâ El-Mizan. Un
autre est prévu à Azazga et fait
actuellement l’objet d’une

étude. Par ailleurs, il a recom-
mandé que les SDF (sans domi-
cile fixe) et les femmes en
détresse bénéficient de plus
d’attention et d’une meilleure
prise en charge par les parties
concernées. 
Concernant le développement
des communes, le premier
commis de la wilaya de Tizi
Ouzou a mis un accent particu-
lier sur le PCD et FCCL, où le
mode exécutoire fait désormais
partie de la gestion participati-
ve, c’est-à-dire l’implication
des comités de villages puis-
qu’il est question de réaliser les
projets par ordre de priorité.
Dans ce sens, le wali a rappelé
le principe de la gestion trans-
parente.
Notons enfin qu’après avoir

manifesté sa satisfaction
concernant le succès de la ren-
trée scolaire et universitaire,
Djillali Doumi a rappelé que
tous les enfants scolarisés ont
pleinement droit à un repas
chaud au niveau des cantines
de leurs écoles respectives. Sur
ce point précis, le wali a rappe-
lé que 614 cantines scolaires
ont reçu depuis longtemps, et à
titre gratuit, leurs quotas en
légumes secs. 
Les 14 cantines restantes, leurs
quotas se trouvent actuellement
au niveau de la CCLS de Draâ
Ben Khedda et leur seront
livrés bientôt.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

sEssion d’AUtoMnE dE L’APW dE tiZi oUZoU

l’enseignement supérieur et l’action
sociale à l’ordre du jour

La session d’automne
de l’APW de Tizi

Ouzou a été
consacrée, entre

autres, au secteur de
l’enseignement

supérieur et à l’action
sociale et la

solidarité. Les débats,
qui ont duré près de
dix heures, ont été,

par moments,
quelque peu houleux.

tiZi oUZoU 

une quinzaine de départs
de feu durant le week-end

La wILaya de Tizi Ouzou a enregistré une quinzaine de départs de feux au cours
du week-end dernier. Le plus important a été enregistré au niveau de la partie boi-
sée d’Aït-Abdellah dans la commune d’Aït-Chaffai, daïra d’Azeffoun. Selon les
services de la direction de la Protection civile de la wilaya de Tizi Ouzou, il a
fallu la mobilisation des unités de sapeurs-pompiers d’Azeffoun, Zekri et Azaz-
ga pour maitriser ce feu qui a détruit 15  ha de bois et autre élément végétal. Il a
fallu également dix heures de lutte sans une minute de répit à ces unités pour
venir à bout de ce feu. Par ailleurs, il y a lieu de signaler que les 15 départs de
feux ont tous été éteints.

S. T.
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«L’Accord cErEALiEr»

les sommets du cYnisme

en tout, 81% des céréales ont « atter-
ri » dans les pays riches et ceux aux
revenus intermédiaires supérieurs.

Seulement 19% des céréales sur le total
exporté ont été acheminées par les Ukrai-
niens vers les pays pauvres et dont unique-
ment -3% vers les plus démunis se situant
au bord de la famine (principalement vers
le Bangladesh). 
Au niveau du blé, la Roumanie a racheté
15,8% (contre 0,5% en 2021/22), tandis
que l’Espagne : 14% (contre 0,8% en
2021/22). La Pologne, tant mécontente des
importations européennes des denrées ali-
mentaires ukrainiennes fait, en même
temps, également partie du TOP-5 de ces
acheteurs directs européens (et non pas des
prétendus transitaires). 
Dans le TOP-20 des consommateurs de
céréales ukrainiennes exportées sous le
drapeau de l’initiative qui était censée sau-
ver le monde de la famine, entrent égale-
ment et l’Italie et les Pays-Bas et le Portu-
gal et la Belgique et l’Allemagne et la
France. 
L’Association italienne des producteurs
agricoles Coldiretti a déclaré que l’annula-
tion par les Russes de « l’Accord céréalier
» pourrait « secouer les marchés mondiaux
» et « menacer la stabilité politique dans
les régions aux prises avec des problèmes
de sécurité alimentaire ». Il est tout à fait
regrettable qu’elle ait « oublié » de men-
tionner que dans le cadre de la réalisation
de l’accord en question, l’Italie s’est fait
livrer au passage, l’air de rien, 2 millions
de tonnes de céréales ukrainiennes, soit
plus de 2 fois le volume que l’ensemble
des pays les plus pauvres - l’Éthiopie, le
Yémen, l’Afghanistan, le Soudan et la
Somalie n’ont reçu : 922 092 tonnes pour
eux cinq.
La Turquie - pays transitaire de l’intégrali-
té des céréales ukrainiennes via « l’Accord
céréalier » - a gardé au passage 20% de blé
(contre 10% avant la guerre, en 2021/22)
et 23% des exportations ukrainiennes d’or-
ge.
Vu les quantités relativement modestes de
céréales exportées par l’Ukraine (1,7% de
la consommation mondiale en 2023/24) et,
surtout, vu les réels principaux destina-
taires de leurs céréales sous couverture de
l’accord - l’existence de l’initiative en
question et même l’intégralité des exporta-
tions alimentaires de l’Ukraine ne sont
nullement critiques pour la sécurité ali-
mentaires des pays les plus pauvres. Le
renouvellement des exportations ukrai-
niennes via la mer Noire ne peut être
considéré que comme un mécanisme sup-
plémentaire, mais nullement stratégique,
encore moins vital.    
Les faits chiffrés ont une fâcheuse tendan-

ce à être têtus et il est tout à fait intéressant
et instructif de constater que, de facto,
selon le camp americano-européen, les
pays qui se situent au bord de la famine ne
sont guère le Soudan, le Yémen, l’Afgha-
nistan, la Somalie, l’Éthiopie ou encore le
Nigéria, mais la quasi-intégralité des pays-
membres de l’OTAN. Il ne nous reste qu’à
compatir avec les pauvres enfants espa-
gnols et roumains qui, vraisemblablement,
doivent ignorer s’ils survivront ou mour-
ront de faim demain et qui doivent envier
le sort heureux des enfants du Sud Soudan
et du nord du Nigéria.  
Difficile de comprendre la logique des
haut responsables (si on peut les qualifier
ainsi) politiques occidentaux qui ont fait,
d’un côté, un effort sans précèdent pour se
déclarer être défenseurs des intérêts ali-
mentaires des pays les plus pauvres, pour
accuser la Russie d’y planifier une grande
famine et, de l’autre côté, permettre le
détournement de la quasi-intégralité des
exportations ukrainiennes sous l’égide de
l’accord signé vers les consommateurs,
dont les Occidentaux eux-mêmes, qui
n’ont strictement rien à voir avec ceux mis
sur le devant de la scène pour faire pres-
sion sur Moscou. Les peuples africains
n’ont été qu’un outil périssable dans le
cadre du stratagème élaboré.
Vu l’ampleur spectaculaire du détourne-
ment, ainsi que la présence des contrôles
poussés des navires partant des ports
ukrainiens tant par les Russes que par les
représentants de l’ONU, il est inconce-
vable de supposer que les leaders « atlan-
tistes » aient crus pouvoir dissimuler leurs
méfaits à long terme.         
Ne pouvant pas admettre qu’il s’agit d’un
simple manque de capacités intellectuelles
menant vers l’incapacité d’anticipation -
car nous parlons de la quasi-intégralité des
leaders politiques du monde Occidental et
de leurs équipes respectives, ainsi que du
pouvoir ukrainien actuellement en place -
les nobles déclarations précédent la signa-
ture de « l’Accord céréalier » et la réalité
de la réalisation ukraino-occidentale qui a
suivi ne peuvent être que la preuve de la
présence chez les décideurs en question
d’une forme aiguë du cynisme, de l’hypo-
crisie et, tout simplement, de la dégénéres-
cence morale.

La suPercherIe sur Le transIt
céréaLIers vIa L’eu
Le 24 mai 2022, le Conseil européen a
adopté « un règlement permettant la libé-
ralisation temporaire des échanges et
d'autres concessions commerciales en ce
qui concerne certains produits ukrainiens.
Le règlement prévoit que, pendant un an,
les droits à l’importation sur toutes les
exportations ukrainiennes vers l'Union
européenne ne seront pas dus ». Soit,
l’abolition des droits et taxes douaniers. Le
6 juin 2023, le règlement a été prolongé
d’un an, au 5 juin 2024. 
Cette décision concernait les produits agri-
coles, les produits agricoles transformés,
les fruits, les légumes et les produits indus-
triels. En sachant que sur l’intégralité des
exportations ukrainiennes plus de la moitié
est traditionnellement destinée à l’Union
Européenne et que la structure de l’export
du pays est composée à 44,36% de la pro-
duction agroalimentaire (données 2022) -
ce sont bien les céréales, en premier lieu,
qui ont été visées par ce nouveau disposi-
tif douanier.  Il est important de noter
qu’une telle mesure s’avère être, d’une
part, particulièrement préjudiciable vis-à-
vis des agriculteurs intra-européens, mais,
d’autre part, très bénéfique vis-à-vis des
négociants céréaliers. Néanmoins, si à son
adoption personne dans l’UE n’a formulé
aucune réelle objection, ceci était dû au
fait que les responsables politiques de
l’union ont souligné et affirmé, qu’en ce
qui concerne les céréales de l’Ukraine,
elles ne sont destinées qu’au transit par la
voie terrestre vers les pays pauvres, en plus
de celle du couloir maritime ouvert par les
russes dans le cadre de « l’Accord céréa-
lier », et nullement à la commercialisation
interne à l’UE.    Dès le début de cette ini-
tiative il était déjà évident que ces déclara-
tions étaient parfaitement mensongères.
Car de telles mesures n’avaient aucun
sens, si la production agricole ukrainienne
était réellement destinée au transit et non
pas à la consommation intra-communau-
taire.   Une évidence juridique : le transit
constitue un régime douanier particulier
qui exempte les marchandises en transit du
paiement des droits et taxes sur le territoi-
re du transit. Le transit « externe » de
l’Union concerne la circulation de mar-
chandises non-Union sur le territoire doua-

nier de l'Union européenne (TDU), sous le
code douanier « T1 ».  Les produits en
transit via un territoire donné ne peuvent
nullement influencer les prix du produit en
question à l’intérieur dudit territoire. 
Soit, pour faire acheminer les céréales
ukrainiennes vers les pays se situant au
bord de la famine, l’adoption du règlement
du 24 mai 2022 et sa prolongation n’ont
seulement pas eu le moindre sens, mais ont
créé l’effet directement opposé.  
Pour qu’un produit soit en mesure d’in-
fluencer les prix sur un marché donné -
TDU, dans notre cas - d’une manière obli-
gatoire il doit passer, d’une part, la procé-
dure douanière de la « mise en libre pra-
tique », l’autorisant à circuler librement
sur le territoire de l’UE (une marchandise
tierce mise en libre pratique acquiert les
mêmes droits qu’une marchandise produi-
te sur le sol de l’UE), et, d’autre part, la
procédure douanière de la « mise à la
consommation » qui lui permet d’être
commercialisée et à disposition des
consommateurs.  Ce sont bien ces
contraintes douanières qui ont été abolies
par le Conseil européen, afin que les
céréales ukrainiennes soient non pas tran-
sitées, mais bien commercialisées sur le
territoire de l’UE. Cette abolition a consti-
tué le dumping direct tant au niveau des
quantités qu’au niveau du prix des céréales
importées. A noter que le règlement adop-
té en mai 2022 abolissait également d’une
manière perspicace la perception de droits
antidumping sur les importations origi-
naires d'Ukraine.  La préméditation des
décisionnaires européens est flagrante. Et
la prolongation qui a eu lieu, le 6 juin
2023, est la preuve directe que les respon-
sables de l’Union Européenne ont l’inten-
tion de reproduire, vis-à-vis des futures
récoltes ukrainiennes de 2024, le même
scénario qui a eu lieu en 2023 : les «
détourner » et les consommer, une fois de
plus, au lieu de les faire transiter vers les
pays dans le besoin critique.   Soit, non
seulement les bateaux transportant les
céréales ukrainiennes dans le cadre de
l’initiative de la mer Noire ont été «
détournés » vers l’Europe, mais même la
voie terrestre propice a été ouverte, afin de
maximiser la « spoliation » des récoltes de
l’Ukraine.  

a suIvre     

oLeg nesterenko
Président du CCIE (www.c-cie.eu)
(Spécialiste de la Russie, CEI et de
l’Afrique subsaharienne ; ancien direc-
teur de l’MBA, ancien professeur
auprès des masters des Grandes Ecoles
de Commerce de Paris)
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LEs PEUPLEs dU sUd gLobAL ont coMPris L’éqUAtion

la coopération avec l’occident est 
un moyen de perdre sa souveraineté

A l’heure des changements de paradigmes, il est intéressant de comprendre la tectonique des plaques géopolitiques qui se dessine depuis le début
de l’opération spéciale russe en Ukraine. Ce qui fut longtemps compris comme étant une chasse gardée éternelle par certaines puissances ne l’est

plus. Les architectures sécuritaires, les domaines réservés, les clientèles entretenues, toutes ont été remises en cause par un vent nouveau, un vent
de l’Est qui a déconstruit ce que l’Occident intégral a patiemment élaboré depuis les années 1950-1960.

en Afrique par exemple, puisque
c’est le continent qui a le plus res-
senti les ondes de choc du conflit

en Ukraine, l’Occident est en train de
perdre pied, surtout après le déclassement
historique et spectaculaire de la France
dans cette partie du monde.
En effet, les nouveaux maitres du Mali, du
Burkina Faso et du Niger ont tracé la voie
à leurs voisins. En établissant de nouveaux
partenariats avec des acteurs non-problé-
matiques, sans passé colonial, ces pays ont
démontré qu’une autre trajectoire était
possible. Et la clé de voute de cette nou-
velle dynamique est sans conteste le retour
à la souveraineté nationale. D’ailleurs,
Bamako, Ouagadougou et depuis la fin
juillet dernier, Niamey, les trois capitales
ont signifiés aux Français qu’ils n’étaient
plus les bienvenus dans leurs pays respec-
tifs. Non seulement les troupes françaises
ont quittés les lieux, c’est au tour des
diplomates français d’être déclarés perso-
na non grata, et les médias français remis à
l’ordre sinon expulsés purement et simple-
ment.   Mieux, l’exemple de l’Alliance des
Etats du Sahel (AES) englobant les trois
Etats cités plus haut est révélateur d’une
volonté d’émancipation de la tutelle histo-
rique et sécuritaire de la France. Exit le G5
Sahel, un format de type néocolonial, et où
les décisions étaient prises à Paris. Avec
l’AES, c’est l’appropriation de la volonté
africaine par les Africains eux-mêmes qui
est assurée. Car qu’a fait l’Occident pour

cette région, et pour le continent africain
en général ? Pas grand-chose en termes
d’aide au développement, de transfert de
technologie, d’émancipation et d’égalité
dans la relation.  Au contraire, la France
s’est évertuée à entretenir le terrorisme
dans le Sahel par le payement de rançons
lorsque des otages français ont été pris par
les groupes armés. L’ancienne ambassadri-
ce des Etats-Unis à Bamako Vicki J.
Huddleston avait jeté un pavé dans la mare
en révélant en 2013 que la France a payé
17 millions d’euros à Al Qaida pour la
seule période entre 2002 et 2005. En
contrepartie de la libération des otages
français en 2021 au Mali, quelque 200 ter-
roristes avaient été libérés en échange dont

certains ont été ensuite arrêté à Tlemcen
dans l’ouest de l’Algérie, ce qui a suscité
le courroux des autorités sécuritaires algé-
riennes. 
Et c’est cette perception que les Africains
ont de ceux qui prétendent toujours diffu-
ser la civilisation et les lumières. Pis, l’Oc-
cident intégral renvoi l’image de l’éternel
corrupteur des élites locales afin de préser-
ver ses privilèges mal-acquis. Ce sont les
Occidentaux corrupteurs et prédateurs qui
n’hésitent pas à sucrer la patte aux diri-
geants africains qui sont aujourd’hui remis
en cause et vilipendés dans chaque dis-
cours. Car le soutien de ces pays de
l’Union européenne et même des Etats-
Unis aux dictateurs corrompus a eu l’effet

inverse. Les populations africaines se sont
soulevées contre cet ordre ancien qui ne
cadre pas avec les dynamiques nouvelles
des relations internationales. Car quelles
ont été les principaux résultats de ces
décennies de dépendance néocoloniale ?
Pauvreté, faim et même famine parfois,
corruption, guerres civiles, révoltes ont
jalonnés la longue histoire des pays afri-
cains. Les peuples africains ont compris
que ce type de coopération avec l’Occi-
dent est le moyen le plus sure et le plus
rapide pour perdre leur souveraineté.
Ce sont ces enseignements d’un passé pas
très lointain qui constituent le socle pour
bâtir un nouveau modèle de coopération
avec les puissances du moment. Russie,
Chine, Inde, Turquie et Iran entres-autres
sont des partenaires et même des leviers
que les Africains peuvent exploiter afin de
sortir du tête-à-tête avec l’Occident. 
Dans une vision plus globale, il est plus
que jamais difficile de construire des
normes et des règles consensuels avec
l’Occident, ce dernier étant rétif à tout
changement qui puisse altérer sa supréma-
tie. C’est dans ce but qu’il faudrait, peut-
être, unir les efforts pour l’établissement
des fondements d’un ordre mondial nou-
veau, moins occidental et plus réceptif aux
besoins et à la vision du Sud global, soit un
ordre mondial plus équilibré et plus inclu-
sif. C’est l’affaire de tous, n’en déplaise
aux gardiens sur temple de l’ancien ordre.

Mahmoud Benmostefa

L’AgricULtUrE MondiALE AFFEctéE PAr LEs cAtAstroPhEs 

3 800 milliards usd de pertes depuis trois décennies 
es catastroPhes à travers le monde
ont provoqué des pertes de production ani-
male et végétale de 3.800 milliards de dol-
lars (USD) depuis trois décennies, a indi-
qué l’Organisation des Nations-Unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO). 
D’après un nouveau rapport publié par la
FAO sur son site-web, au cours des trois
dernières décennies, les catastrophes ont
entraîné des pertes de production corres-
pondant à une moyenne de 123 milliards
USD par an, soit 5% du produit intérieur
brut (PIB) agricole mondial annuel.
Intitulée «L’Impact des catastrophes sur
l’agriculture et la sécurité alimentaire»,
cette nouvelle publication indique que les
catastrophes ont frappé le plus durement
les pays à faible revenu et les pays à reve-
nu intermédiaire de la tranche inférieure,

avec des pertes représentant jusqu’à 15 %
du PIB agricole total de ces deux groupes
de pays. 
Les catastrophes ont également pesé lour-
dement sur les petits Etats insulaires en
développement (PEID), ceux-ci ayant
essuyé des pertes de près de 7 % de leur
PIB agricole.
Selon le rapport, l’Asie est de loin la
région où la part des pertes économiques
totales est la plus élevée, suivie par
l’Afrique, l’Europe et l’Amérique qui ont
également enregistré des pertes d’une
ampleur semblable. 
Cependant, les pertes ne représentent que
4% de la valeur ajoutée du secteur agrico-
le en Asie, contre 8 % en Afrique. Les dis-
parités sont encore plus importantes entre
les sous-régions.

Par ailleurs, le rapport laisse entrevoir une
évolution à la hausse des pertes pour les
principales catégories de produits. 
En effet, les pertes annuelles dans la caté-
gorie des céréales se sont chiffrées à 69
millions de tonnes en moyenne au cours
des 30 dernières années.
Viennent ensuite les pertes dans la catégo-
rie des fruits et légumes et dans celle des
plantes sucrières, qui se sont élevées en
moyenne pour chacune d’elles à près de 40
millions de tonnes par an. 
Concernant les fruits et les légumes, le
chiffre équivaut à la production totale du
Japon et du Viet Nam pour cette catégorie
de produits en 2021. 
Les pertes moyennes pour ce qui est de la
viande, des produits laitiers et des oeufs
sont estimées à 16 millions de tonnes par

an, ce qui correspond à l’ensemble de la
production réalisée en 2021 dans ces caté-
gories par le 
Mexique et l’Inde réunis.
Trois grands axes d’action prioritaires
pour une meilleure résilience sont mis en
évidence dans le rapport dont l’intérêt
d’améliorer la qualité des données et des
informations sur les conséquences des
catastrophes dans tous les sous-secteurs de
l’agriculture - cultures, élevage, pêche,
aquaculture et forêts.
Le document plaide également en faveur
de la définition d’approches multisecto-
rielles et multi-aléas en matière de réduc-
tion des risques de catastrophe et les inté-
grer aux processus d’élaboration des poli-
tiques et de prise de décisions à tous les
niveaux.
La FAO appelle aussi à engager des inves-
tissements plus importants en faveur de la
résilience, qui permettent de réduire les
risques de catastrophe dans l’agriculture et
d’améliorer la production agricole et les
moyens d’existence.
«L’agriculture est l’un des secteurs les plus
exposés et les plus vulnérables vis-à-vis
des risques de catastrophe, car elle dépend
fortement des ressources naturelles et des
conditions climatiques. La répétition des
catastrophes risque de saper les progrès
réalisés en matière de sécurité alimentaire
et de nuire à la durabilité des systèmes
agroalimentaires», met en garde le direc-
teur général de la FAO, M. Qu Dongyu,
cité dans le rapport. R. I.

FAUssE ALErtE à LA boMbE 

un australien inculpé à singapour 
un austraLIen a été inculpé, hier, à Singapour pour avoir
lancé une alerte à la bombe à bord d’un vol à destination de Perth,
qui avait contraint l’avion à faire demi-tour, escorté par des avions
de combat singapouriens. Il risque jusqu’à 10 ans de prison ou une
amende allant jusqu’à 500.000 dollars singapouriens (347.000
euros), ou les deux, en cas de condamnation.
Selon l’acte d’accusation, l’Australien a dit jeudi en plein vol à un
membre du personnel de cabine «J’ai une bombe». Il a également
«prononcé le mot bombe à plusieurs reprises» en s’adressant à un
autre membre de l’équipage.

Le vol TR16 de la compagnie aérienne singapourienne à bas coût
Scoot avait dû revenir vers la cité-Etat après une heure de vol
jeudi, après ces menaces. Des avions de combat de l’armée singa-
pourienne ont été mobilisés pour escorter l’avion qui a atterri en
sécurité. La police a ensuite déclaré que la menace était fausse et
arrêt le jeune Australien. L’homme a voulu faire croire au person-
nel de bord «qu’un acte terroriste 
allait être commis». Il a également commis une infraction au titre
d’un règlement des Nations Unies sur les mesures antiterroristes,
indique l’acte d’accusation. R. I. 
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LUttE contrE L’AnALPhAbétisME à constAntinE

augmentation des inscrits 
Contrairement à la saison précédente, le nombre des classes d’alphabétisation a connu une hausse

sensible dans la wilaya de Constantine. C’est ce qu’a fait savoir, hier, Hocine Hemadi, directeur local de
l’Office national d’alphabétisation et d’enseignement pour adultes (ONAEA). A ce propos, le même

responsable a indiqué que le nombre des classes d’alphabétisation, au titre de la saison 2023-2024 a
ainsi atteint 292, soit une augmentation de 55 classes par rapport à la saison précédente.

les classes en question sont réparties
sur 143 écoles primaires, 83 mos-
quées, 3 centres culturels, 3 struc-

tures de la jeunesse et des sports et 3 éta-
blissements pénitentiaires, entre autres.
Concernant la hausse enregistrée de cette
saison, est due à l’augmentation de nombre
des nouveaux inscrits passant ainsi de
5.764 personnes pour la saison 2022-2023,
à 6.788 apprenants cette année dont 98%
sont des femmes, a précisé, M. Hemadi qui
a estimé que cette hausse est le fruit des
campagnes de sensibilisation menées par
des caravanes mobiles ayant sillonné les
différentes régions de la wilaya, en particu-
lier les zones d’ombre.
Parmi le nombre global, a détaillé le res-
ponsable local de l’ONAEA, 141 classes se

trouvent en milieu urbain, 105 dans des
zones rurales et 46 classes au niveau des
sites suburbains, en plus d’une autre classe
pour la langue amazigh totalisant 38 per-
sonnes, ajoutant que plus de 8.700 appre-
nants tous niveaux confondus ont été
recensés dans la wilaya de Constantine,
dans le cadre de la nouvelle rentrée scolai-
re.
Au volet encadrement pédagogique, 235
enseignants ont été mobilisés dont 230
contractuels pour assurer la réussite de
cette nouvelle saison scolaire et 5 autres
ont été recrutés par le biais de l’Agence
nationale de l’emploi (ANEM), a par
ailleurs ajouté la même source.
A Constantine, le taux d’analphabétisme se
situe à 9,80 % contre 21% en 2014, selon

les dernières statistiques établies par
l’ONAEA. 
Par ailleurs, il est important de rappeler que
des progrès significatif ont été enregistrés,
selon Hassene Slimani, secrétaire général
de l’Office national de l’alphabétisation et
de l’enseignement pour les adultes
(ONAEA), qui avait déclaré que l’Algérie
a connu une baisse du taux d’analphabétis-
me de 7,4% en 2022. Soulignant que cette
baisse du taux d’analphabétisme est grâce
aux grands efforts déployés par l’Etat à tra-
vers les stratégies et les capacités mobili-
sées, en recrutant 12 000 aides affectées à
l’éradication de l’analphabétisme, et toutes
les structures de l’Office ont été mobili-
sées.

R.R

LUttE contrE LE cAncEr à béchAr  

ouverture d’un centre de prise 
en charge 

un centre de prise en charge psychologique et sportive des
femmes atteintes de pathologies cancéreuses, s’est ouvert au
niveau de l’Etablissement hospitalier spécialisé dans la lutte contre
le cancer à Béchar, à l’initiative de l’association locale « El
Hayat », de dépistage des cancers du sein et du col de l’utérus, ont
fait savoir, hier, des responsables de l’association.
Première du genre dans la région du Sud-ouest du pays, cette struc-
ture dispose de plusieurs servitudes et salles spécialisées dédiées à
la prise en charge des patientes dont celles du traitement et de leur
suivi psychologique, d’activités culturelles et scientifiques ainsi
que la lecture du Saint Coran, a précisé la présidente de l’associa-
tion Fouzia Zigalem.
Ce centre est également doté de salles destinées à l’esthétique
féminine et aux activités sportives et physiques, nécessaires à cette
catégorie de patientes, a-t-elle fait savoir signalant que l’ouverture

de cet espace, coïncidant avec le mois d’octobre rose, a été mar-
quée par une campagne de sensibilisation sur le dépistage précoce
du cancer, organisée en coordination avec la direction locale de la
Santé. La création de ce centre, qui s’inscrit dans le cadre du ren-
forcement de l’accompagnement des patientes, a nécessité un
financement de 4 millions de DA dont une contribution financière
de plus de trois millions de DA, dégagée par l’Agence de dévelop-
pement social (ADS), tandis que le reste de ce financement pro-
vient des fonds propres de l’association, selon Mme. Zigalem.
« Notre partenaire, en l’occurrence la direction de l’Etablissement
hospitalier spécialisé dans la lutte contre le cancer et son personnel
médical et paramédical, ainsi que des psychologues exerçants au
niveau du secteur de la Santé de la wilaya, ont été d’un grand
apport à la création de ce centre », a-t-elle souligné. 

R.R

raccordement aux
réseaux
d’éLectrIcIté et de
gaz à oum eL
bouaghI
Plus de 380 foyers
alimentés
prochainement  
Pas moIns de 388 foyers seront
raccordés dans les prochainement
jours, aux réseaux de l’électrification
rurale et du gaz naturel dans la wilaya
d’Oum El Bouaghi. C’est ce qu’a
indiqué, hier, Smaïn Nahal, directeur
de l’Energie et des Mines.
A ce propos le même responsable a
précisé, que les familles bénéficiaires
résident dans des zones isolées
situées dans les communes d’El
Amiria, Ain Zitoun, Ksar Sbahi,
Behir Chergui, El Belala, Ouled
Zouai, Ain Diss et El Fedjoudj-
Boughrara Saoudi.
M. Nahal a ajouté que l’enveloppe
financière totale allouée à ces
opérations par la Caisse de garantie et
de solidarité des collectivités locales
et par le budget de wilaya, s’élève à
150 millions de DA.
Plus de 100 autres foyers situés en
zones reculées seront, par ailleurs,
raccordés aux réseaux de distribution
du gaz naturel avant la fin de l’année
en cours, à travers les mechtas de
Khettala (commune de Meskiana) et
de Ras Ez-Zibar (Dhalaâ).
Le directeur de l’Energie et des
Mines a également rappelé que 1.642
foyers situés, dans 14 zones d’ombre
ont été raccordés, depuis 2021, au
réseau du gaz naturel dans 12
communes de la wilaya d’Oum El
Bouaghi, dans le cadre d’un
programme financé par la Caisse de
garantie et de solidarité des
collectivités locales. 

IncendIe d’un LocaL
à bLIda
onze personnes
asphyxiées  
onze personnes ont été asphyxiées,
hier, dans l’incendie d’un local
commercial, dans la commune de
Boufarik. C’est  ce qu’ont fait savoir,
des services de la protection civile de
la wilaya.
Les services de la protection civile
sont intervenus aux environs de 7h32
de la matinée, pour l’extinction d’un
incendie dans un local commercial
(boulangerie-pâtisserie) au rez-de-
chaussée d’un immeuble de cinq
étages de la cité du 18 février,
causant une asphyxie et des
difficultés respiratoires à 11
personnes transférées vers l’hôpital
de Boufarik, a-t-on ajouté de même
source.
Le wali de Blida, Brahim Ouchene
s’est d’abord rendu sur le lieu de
l’incendie, avant de s’enquérir de
l’état de santé des blessés à
l’établissement hospitalier public
(EHP) de Boufarik, ont indiqué les
services de la wilaya.
« L’état des blessés est stable et ne
prête à aucune inquiétude », ont
souligné les mêmes services, notant
que le wali a donné des instructions
pour « garantir les conditions
appropriées à leur prise en charge
médicale, notamment concernant
l’aspect psychologique ». 
Par ailleurs, il y a lieux de rappeler
que la wilaya de Blida, a enregistrée
en mois de septembre dernier au
marché « Chahid Mohamed
Guessab » d’Ouled Yaich, un
incendie qui a causé la perte de 200
étals, avant son extinction.

R.R
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FEstivités En stAnd-bY

l'algérie solidaire avec la palestine
En solidarité avec le peuple palestinien, qui subit depuis quelques jours un génocide commis par la machine de guerre israélienne, le

ministère de la Culture et des Arts, a annoncé la suspension temporaire de toutes les activités à caractère festif sur le territoire national,
jusqu'à nouvel ordre. C’est ce qu’a indiqué, avant-hier soir, un communiqué du ministère.

l a suspension des activités festives
concerne des événements tels que
la musique, la danse et les activités

en plein air. Cependant, certains événe-
ments culturels importants, tels que le Fes-
tival international du théâtre de Béjaïa, le
Salon international du livre d'Alger, et le
Festival du film méditerranéen d'Annaba
sont maintenus. Cette décision intervient
suite aux « récentes agressions meurtrières
perpétrées contre Ghaza et la Cisjordanie
par l'entité sioniste, qui ont entraîné des
pertes humaines tragiques », a fait savoir
le ministère.
La décision de « suspendre et de reporter
toutes les activités festives suite à la situa-
tion tragique que vivent actuellement nos
frères palestiniens, en proie aux agressions
meurtrières de l'entité sioniste à Ghaza et
en Cisjordanie occupée. Ces violences ont
malheureusement entraîné, depuis samedi
dernier, la perte quotidienne de centaines
de vies innocentes et ont laissé de nom-
breuses personnes blessées », a précisé le
communiqué du ministère.
Dans cette période empreinte de « douleur
et de solidarité, la ministre de la Culture et
des Arts Soraya Mouloudji, au nom de
tous les intellectuels et artistes algériens,
présente ses plus sincères condoléances au
peuple palestinien frère », lit-on sur le
même communiqué. Tout en affirmant « la
totale solidarité des intellectuels et artistes
Algériens avec le peuple Palestinien et sa
glorieuse Résistance ».
Le premier événement culturel majeur
impacté par cette décision est le Festival
culturel international de musique sympho-
nique (FCIMS). Initialement prévue du 19
au 26 octobre, « la 13e édition a été repor-
tée à une date ultérieure en solidarité avec
le peuple palestinien, compte tenu de la
situation actuelle », a indiqué un commu-
niqué des organisateurs. Et d’ajouter : 
« De plus amples informations sur les nou-
velles dates seront communiquées dans les
prochains heures ».

« Les bILLets déjà achetés 
restent vaLabLes » 
L'événement était sur le point de réunir
plus de 500 musiciens venus de 15 pays
différents sur la scène de l'Opéra d'Alger
Boualem-Bessaih. La vente des billets
avait commencé, et pour la première soi-

rée, la demande a été telle que les places se
sont arrachées rapidement, atteignant
presque le statut de guichet fermé. Pour
les deuxième et troisième soirées, environ
50 % des billets ont déjà trouvé preneurs.
Ce festival considéré comme un rendez-
vous incontournable de la scène culturelle
algérienne, accueillera pas moins de 14
pays, en plus de l’Algérie en tant que pays
hôte. 
Parmi les participants, on compte la Tuni-
sie, l’Égypte, la Syrie, l’Afrique du Sud, la
Russie, le Japon, l’Italie, la France, l’Alle-
magne, la Tchéquie, l’Autriche, le
Mexique, et le Venezuela qui participe
pour la première et la Chine, en tant que
pays invité d’honneur.
Cependant, le commissariat tient à rassu-
rer le public concerné, affirmant que «les
billets déjà achetés restent valables ». Cela
signifie que les détenteurs de billets pour-
ront conserver leur accès à l'événement,
malgré les changements de dates. Les acti-
vités du Festival du film méditerranéen
d'Annaba qui s’étalera du 3 au 9 novembre
au théâtre régional Azzedine Medjoubi
sont maintenues.

Le Festival international du théâtre qui a
débuté, hier, à Béjaïa, malgré la suspen-
sion des activités festives liées à l'événe-
ment, maintient ses représentations théâ-
trales internationales et nationales. « Suite
à la décision du ministère de la culture et
des arts de suspendre toutes les activités
festives sur le territoire national, en signe
de solidarité avec le peuple palestinien
frère et à la mémoire des martyrs de la
cause palestinienne tombés en champ
d'honneur, le commissariat du festival sus-
pend toutes les activités festives liées au
festival à savoir : l'animation artistique
d'ouverture, le dîner d'accueil avec
musique, les one-man-shows, chants et
musiques, le gala de clôture... », a souli-
gné le commissariat du Festival.
Par ailleurs, « les représentations théâ-
trales internationales et nationales qui
auront lieu du 14 au 22 octobre, au Théâtre
régional de Béjaïa et à la maison de cultu-
re sont maintenues, ainsi que dans les
salles de spectacles des communes 
retenues pour accueillir des pièces de
théâtre », ont fait savoir les organisateurs.
La 26e édition du Salon international 

du livre d'Alger (Sila), qui se tiendra du 25
octobre au 4 novembre, sera également
maintenue. Cet événement majeur de la
scène littéraire accueillera plus de 1 283
maisons d'édition de 61 pays différents,
offrant une plateforme diversifiée pour les
amoureux de la littérature.
La 3e édition du Festival international du
monodrame féminin, prévue du 6 au 10
novembre dans la wilaya d'El Oued, se
déroulera également à la date prévue, avec
la participation de la Palestine en tant
qu'invitée d'honneur. Cependant, les acti-
vités festives associées à cet événement
seront annulées.
Le Festival culturel local du théâtre pro-
fessionnel de Sidi Bel Abbès, programmé
du 19 au 24 octobre, se poursuivra confor-
mément à son calendrier prévu. 
Cet événement a pour objectif de sélec-
tionner une performance théâtrale qui sera
ensuite intégrée à la compétition officielle
du 16e Festival national du théâtre profes-
sionnel (FNTP), qui sera abrité, en
décembre, par le théâtre national Mahied-
dine-Bachtarzi.

Meriem Djouder

APrès UnE FErMEtUrE dE 4 Ans

le théâtre régional de Béjaïa rouvre ses portes
La réouverture solennelle du
Théâtre régional de Béjaïa, fermé depuis 4
ans à cause de la pandémie du Covid-19,
puis du séisme qui a secoué la ville en
2021, et qui a causé de notables dégâts à
l’édifice, a débuté, avant-hier soir, par des
activités artistiques des plus chatoyantes,
marquées notamment par la présentation
d’une nouvelle pièce aux contours pour le
moins anodin mais qui a charmé jusqu’au
ravissement. L’œuvre intitulée « Djawhara
», produite par Yousfi Abdelaziz, n’est pas
une chronique dramatique, mais une capti-
vante fresque qui condense dans une
incroyable mise en scène, l’essentiel du
répertoire théâtre national et des auteurs
qui en sont à l’origine, notamment depuis
1985 à ce jour. Alloula, Fellag, Medjoubi,
Muhiya, Fetmouche, Kateb Yacine, Mou-
houblatreche, Abdelmalek Bouguermouh

et tant d’autres, ont tous été associés à
cette aventure reposant sur la reprise
d’actes clés de leurs pièces de référence, et
magnifiés par une prestation sublime des
acteurs distribués (ils étaient une vingtaine
sur les planches), auteurs d’une grande
performance, dans le jeu, le chant et la
danse. L’œuvre, bien que déclinée dans un
mode sans dramaturgie et dans un genre
inclassable, a fortement séduit. Le public
record qui l’a suivi lui a consacré un long
standing ovation. La soirée, qui donne le «
la » de l’ouverture de la nouvelle saison
théâtrale a par ailleurs été relevée par un
défilé de costumes de théâtre anciens.
Mise sur pied par l’artiste Rabah Nabet,
une collection d’une vingtaine d’habit por-
tés par autant de mannequins, a été présen-
tée dans un décorum très théâtralisé et qui
lui aussi a comblé le public. R. C.
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gYMnAstiqUE : 

Kaylia nemour vise une
médaille aux Jo de paris 

L’Algérienne Kaylia Nemour, fraîchement médaillée d’argent au championnat du monde des barres
asymétriques à Anvers (Belgique), ambitionne désormais de décrocher une médaille lors des

prochaines Jeux olympiques JO-2024 de Paris (26 juillet – 11 août). 

«Je me prépare depuis toutes
ces années pour aller aux
Jeux et maintenant que je suis

qualifiée l’objectif c’est une médaille aux
JO évidemment », a affirmé la jeune gym-
naste algérienne dans un entretien accordé
mercredi à RFI. La gymnaste algérienne de
16 ans, a récolté samedi dernier 15.033
points aux barres asymétriques, réussissant
ainsi une première historique aux niveaux
africain et arabe. Le titre mondial 2023 est
revenu à la Chinoise Qiu Qiyuan, 16 ans,
qui a totalisé 15.100 points. Le podium est
complété par l’Américaine Shilese Jones
(14.766 pts). « Je n’y croyais pas, j’étais
très très contente mais il y a un petit côté de
moi quand même un peu déçu parce que je
suis passée quand même à rien du tout de la
médaille d’or. Il faut vraiment que je pren-
ne du recul pour me dire que là j’étais aux
Championnats du monde où il y a vraiment
toutes les grandes gymnastes. Se dire que
c’était les Championnats du monde que je
regardais quand j’étais toute petite et que je
me disais wouah, ce sont des filles qui sont
vraiment fortes. Là, je me rends compte
que c’est vraiment incroyable ce que j’ai

fait », a-t-il ajouté à propos de sa médaille.
Au cours de ce rendez-vous belge, la cham-
pionne d’Afrique en titre algérienne, socié-
taire du club français Avoine Beaumont
(France), avait terminé à la 8e place du
concours général en obtenant 53.966 pts.
Jusqu’en avril dernier, Nemour représentait
l’équipe de France, mais elle a fini par
changer sa nationalité sportive et opter

pour l’Algérie. « L’Algérie m’a ouvert ses
portes et m’a accueilli les bras ouverts,
donc je suis très contente », a-t-elle dit.
Pour rappel, Kylia Nemour avait validé son
billet pour les Jeux olympiques de Paris
2024, le lundi 2 octobre, lors des qualifica-
tions des mondiaux 2023 d’Anvers, après
un très beau concours général dont une
grande performance aux barres.

LigUE 2 MobiLis : 

l’es mostaganem annonce la couleur,
son coach calme le jeu

L’es mostaganem poursuit sa série
de bons résultats en ce début du cham-
pionnat de Ligue deux de football,
en enchaînant son troisième succès pour
autant de matchs, cette fois-ci contre son
voisin le WAM (2-1), confirmant ses
bonnes intentions pour jouer la carte
d’accession qu’il avait ratée lors de la
dernière journée de l’exercice passé.
Mais l’entraîneur de l’ESM, Hadj Meri-
ne, s’empresse pour mettre en garde ses
joueurs contre « tout excès de confian-
ce », leur rappelant que le championnat
« n’est qu’à ses débuts ». « Certes, on est
tous heureux d’avoir enchainé une troi-
sième victoire en trois journées, surtout

dans un derby au caractère spécial, mais
ce n’est qu’un début de parcours. Le che-
min est encore long et on doit garder
les pieds sur terre et continuer à travailler
avec le même sérieux », a déclaré Hadj
Merine à l’issue du match, joué vendredi
au stade du complexe sportif « Comman-
dant Ferradj ». L’Espérance a réussi pour
l’occasion de s’accaparer seule de la pre-
mière place du groupe Centre-ouest
qu’elle partageait, avant cette journée,
avec l’ASM Oran, battue à domicile par
le RC Kouba (1-0), et le GC Mascara,
accroché à domicile aussi par le SC
Mecheria (0-0). Les gars de « Mosta »
auront l’occasion de signer une quatriè-

me victoire d’affilée lors de la quatrième
journée, puisqu’ils auront encore à évo-
luer à domicile. Une aubaine à saisir, a
encore insisté le coach Hadj Merine,
mettant en valeur l’importance de « faire
le plein » à domicile. L’ESM a connu des
changements sensibles au sein de son
effectif lors de l’intersaison, après le
recrutement d’une douzaine de nouveaux
joueurs, en plus de l’arrivée de l’entraî-
neur Hadj Merine en provenance de
l’ASM Oran, rappelle-t-on. Et comme ce
fut le cas lors de l’exercice passé, un seul
club accède, en fin de saison, de chacune
des deux poules qui composent le cham-
pionnat du deuxième palier.

toUFik korichi, dirEctEUr sPortiF dE L’AUsM ALgEr 

«nous sommes en pourparlers avancés avec
un entraineur étrange» 

La dIrectIon de l’USM Alger est en
pourparlers avancés avec un entraineur
étranger pour succéder à Abdelhak Benchi-
kha qui a démissionné de son poste lundi
dernier, a indiqué le directeur sportif du
club de Ligue 1 Mobilis Toufik Korichi,
jeudi. «Après le communiqué du Conseil
d’administration rejetant la démission de
l’entraineur Benchikha, nous avons tenté en
vain de le convaincre de revenir sur sa déci-
sion. Maintenant que sa démission est défi-
nitive, nous avons entamé des contacts avec
certains entraineurs avec l’objectif d’enga-
ger un grand technicien étranger à la hau-
teur des ambitions du club», a déclaré Kori-
chi, lors d’une conférence de presse animée
à la salle de conférence du stade Omar-
Hamadi (Alger). Abdelhak Benchikha,
avait annoncé lundi sa démission de son
poste, deux jours après la défaite concédée

en déplacement face à la JS Kabylie (1-0), à
l’occasion de la 4e journée du championnat
de Ligue 1 Mobilis de football. Le club de
Soustara a raté son début de saison en
championnat, en concédant deux défaites
en déplacement, face respectivement au
Paradou AC (1 -0) et à la JSK (1-0). L’US-
MA compte deux matchs en moins à dispu-
ter à domicile face à l’USM Khenchela (14
octobre) et sur le terrain de l’ES Sétif (24
octobre). Selon le directeur sportif du club
algérois, le nouvel entraineur de l’USM
Alger sera connu dans les deux ou trois pro-
chains jours et le souhait de la direction est
de garder le même staff technique qui a tra-
vaillé avec Benchikha. «Nous allons discu-
ter avec le nouveau coach de cette question
pour préserver la coordination et la conti-
nuité dans le travail», a expliqué Korichi.
En attendant de finaliser avec le nouvel

entraineur, c’est l’entraineur-adjoint Farid
Zemiti qui va assurer l’intérim à l’occasion
du match contre l’USM Khenchela prévu
samedi (15h30) au stade de Dar El-Beida
pour le compte de la mise à jour de la 2e
journée du championnat de Ligue 1 Mobi-
lis. Sous la coupe de Benchikha, les «Rouge
et Noir» ont remporté le 15 septembre der-
nier la Supercoupe d’Afrique face aux
Egyptiens d’Al-Ahly SC (1-0), en match
disputé au stade d’Al-Taïf (Arabie saoudi-
te). Cette consécration continentale est
intervenue trois mois après celle en Coupe
de la Confédération de la CAF, une premiè-
re historique, décrochée aux dépens des
Tanzaniens des Young Africans (aller : 2-1,
retour 0-1). Le club est qualifié pour la
phase de poules de la nouvelle édition de la
Coupe de la Confédération dont la premiè-
re journée aura lieu fin novembre prochain.

LIgue 1 mobILIs (5e- 6e
journées) : 
UsMA-crb reporté, McA-
jss pour inaugurer la
réouverture du 5-juillet
Le derby USM Alger – CR Belouizdad,
initialement prévu le 20 octobre au stade
de Dar El Beida, pour le compte de la 5e
journée de Ligue 1 Mobilis, a été finale-
ment reporté à une date ultérieure, a
annoncé vendredi la Ligue de football
professionnelle (LFP). « La décision de
reporter ce match a été prise suite à la
demande de la wilaya d’Alger », a détaillé
l’instance dans un bref communiqué, dif-
fusé sur son site officiel, et dans lequel
elle a évoqué la programmation d’autres
rencontres. Parmi ces rencontres, les
chocs de la sixième journée entre le MC
Alger et la JS Saoura, ainsi qu’entre le CR
Belouizdad et la JS Kabylie, qui inaugure-
ront la réouverture du stade du 5-Juillet.
L’enceinte avait été fermée la mi-juillet
dernier, juste après la fin des Jeux pan-
arabes 2023 (5-15 juillet), pour subir
quelques travaux de réhabilitation, parti-
culièrement au niveau de la pelouse, et ce
n’est qu’en cette fin du mois d’octobre
qu’elle rouvrira officiellement ses portes.
Le duel MCA – JSS se déroulera le 27
octobre (18h00), alors que le deuxième
chaud duel, entre le Chabab et les Canaris
est programmé le lendemain, 28 octobre,
également à 18h00.

jsk : Les canarIs
connaIssent Leur
nouveau coach : Le
PortugaIs ruI
aLmeIda à La barre
Le cLub phare de Tizi Ouzou n’a pas mis
longtemps pour trouver un successeur à
l’entraîneur Youcef Bouzidi limogé il y a
deux semaines. Ainsi, la direction de la JS
Kabylie vient de porter son choix sur l’an-
cien de la formation égyptienne, le Zama-
lek avec laquelle il a remporté un titre de
champion, il y a près d’une décennie
(c’était en 2015), en l’occurrence le Por-
tugais Rui Almeida, 54 ans. Rien, pour
l’instant, n’a filtré sur la durée de son
contrat signé hier (samedi) au siège du
club le plus titré d’Algérie.  Sur son CV
figurent un passage sur les bords du Nil en
plus de clubs français de Ligue 2 tels le
Red Star, Bastia, Troyes et Caen. On en
saura sûrement un peu plus sur l’homme
lors de la cérémonie de présentation aux
médias qui ne saurait tarder. 

R. Azizi

en u20 fémInIne-
QuaLIfs mondIaL-2024
(aLgérIe 2- maLI 1) :
Les aLgérIennes
PunIes sur Le fIL
L’éQuIPe nationale dames des moins de
20 ans a connu une fin de match de cau-
chemar vendredi à Sétif et dit adieu pré-
maturément la Coupe du Monde FIFA en
Colombie en 2024. Une désillusion très
amère puisque les Vertes qui croyaient
avoir fait le plus dur en menant 2-1 à la
marque mais rateront à la fin la qualifica-
tion. La raison, elles n’apprendront le
malheureux verdict qu’à la fin de la partie,
les Maliennes poursuivant leur aventure
grâce à la règlementation toujours en
vigueur, à savoir le principe du but à l’ex-
térieur, les prolongations n’étant pas
nécessaires. A rappeler que les Maliennes
l’avaient emporté à l’aller sur le même
terrain (mais en qualité de sélection qui
recevait) sur un score étriqué de 1-0.
Selon des échos, le onze drivé par le tech-
nicien Nadir Maadsi, qui y a cru jusqu’au
bout, n’a pas démérité. Une élimination
certes cruelle qui n’enlève en rien au
mérite de cette génération aux promesses
certaines.

R. Azizi
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APrès L’écLAtAnt sUccès dEs vErts FAcE AU cAP vErt à constAntinE

Belmadi : « avec leur talent, les
nouvelles têtes apportent du réconfort

Aux anges et un peu plus rassuré sur l’avenir de la sélection, le coach national ne croyait pas si bien
dire en parlant de « problèmes de riches » qui lui donnent dès maintenant des maux de tête à

l’approche des grandes échéances internationales où il doit faire des choix

Par Azouaou Aghiles

comment faire la fine bouche après
le récital des Fennecs jeudi soir
dans l’Antique Cirta où ils ont sorti

l’artillerie lourde et fait éclater la malheu-
reuse défense capverdienne prise sous
l’étau d’un compartiment offensif de feu ?
D’aucuns pourraient rétorquer, c’était pré-
visible et cela ne le contrarie nullement,
que l’adversaire du jour était « faible. »
Qu’il ne fallait pas s’enflammer. Ce qu’il
ne fait pas en répondant que le travail
continue. Dans la bonne direction. En plus
avec de nouvelles « armes » qui lui servi-
ront à aborder au mieux la CAN 2023 et les
Eliminatoires du prochain Mondial. Lui,
comme le public de Constantine qui aura
pour sa part fait son devoir comme à son
habitude en portant ses favoris à tour de
bras, affichaient, à l’arrivée d’une belle
victoire doublée d’une prestation plus
qu’honnête, un large sourire. Signes que la
confiance est revenue dans le camp des
Verts, le double échec « camerounais »
définitivement oublié. Une belle ambiance
et un groupe avec un moral au beau fixe.
Comment ne pas se lâcher totalement
maintenant que, du côté de l’opinion, on
reparle football. Objectifs. Des ambitions à
nouveau en hausse. En commençant par
parler de titre. Prétentieux le staff tech-
nique ? Il faut l’entendre parler et lire les
réactions des observateurs (africains
notamment alors que la sortie du stade
Hamlaoui coïncidait en plus avec le tirage
au sort de la CAN effectué à Abidjan) pour
se convaincre que Belmadi et ses troupes
ne partiront pas en Côte d’Ivoire en
simples touristes mais en favoris en puis-
sance après la grosse désillusion de Japoma
qui a laissé des traces, suivie de l’élimina-
tion du Mondial qatari qui a fait mal. Avant
d’aller croiser le fer contre l’Egypte,
demain, dans une affiche qui fait beaucoup
parler, et après la petite promenade de santé
contre le Cap Vert, Belmadi s’est montré
presque « désolé » de se retrouver devant
un véritable dilemme. Avec des nuits
blanches en perspective à la veille de
chaque match. Non pas qu’il n’a pas l’ef-

fectif sur qui compter, mais bien « un pro-
blème de riches ». En oubliant de nous rap-
peler la maxime qui veut que « trop de bien
ne nuit pas ». Et quand on voit avec quel
talent le prodige Amoura évolue, la rapidi-
té d’adaptation de Aouar et surtout Gouiri,
très vite entré dans le moule, il ne pouvait
que s’en féliciter. Autant qu’il l’est concer-
nant la production d’ensemble d’un groupe
dont la joie de jouer et de faire plaisir à un
public rarement aussi inconditionnel, se
voit au rendement. Après une longue atten-
te que Belmadi expliquera d’ailleurs,
Amine Gouiri, vient de se mettre au servi-
ce de son pays. Avec brio pour des débuts
qui auront permis justement à Belmadi de
mieux lire le jeu du Rennais et même pris
une décision sur le rôle et le poste qu’il
compte lui confier en attaque. Sans détour,
il livre au public le fond de sa pensée :
« Avec Gouiri, qui peut évoluer à trois
postes différents, nous gagnons une sacrée
arme ». Avec la précision que « je le vois
occuper la position de deuxième attaquant,
en 9 et demi où il peut mieux s’exprimer ».
Des propos également très flatteurs à l’en-
droit d’un joueur qui fait son chemin sans
brûler les étapes. Brille carrément et s’ap-
prête, sans faire de vagues, à se faire une
place au soleil. En passe de se défaire du
rôle de « jocker de luxe » et s’imposer en

titulaire dans une sélection où les places
sont chères, la concurrence féroce. Grâce
naturellement à sa polyvalence aux avant-
postes. Devenu indispensable du côté de
l’Union Saint-Gilloise (championnat de
Belgique) où il fait presque la pluie et le
beau temps, il peut compter sur la recon-
naissance de son entraîneur, Belmadi, qui
ne tarit pas d’éloges en en l’évoquant. Avec
des mots qui vont droit au cœur : « Amou-
ra est dans une forme étincelante masha
Allah. Il a des statistiques incroyables. Ce
n’est que la confirmation de ce qu’il réali-
se depuis des années. Il travaille beaucoup
et est tellement sérieux. Il ira très loin
Inch’Allah ». Des mots qui ne laissent pas
de place au doute. Amoura, comme Gouiri,
Aouar, Chaibi, Bouanani, Guitoun, Ait
Nouri ou Bachir Belloumi, qui peuvent
compter sur l’expérience des anciens
menés par l’inusable Slimani et autres
Mahrez, Benrahma ou un Feghouli tou-
jours aussi performant, ont du talent à en
revendre. Les qualités pour se tourner vers
l’Afrique en espérant (c’est possible) reve-
nir de Côte d’Ivoire avec le précieux tro-
phée pour un tour d’honneur et de folie
dans les rues d’Alger. Comme l’ont fait
leurs prédécesseurs avant eux en 2019 au
Caire. Permis de rêver. 

A.A  

Le retour d’IsmaëL
bennacer à L’ac
mILan annoncé : 
La cAn, ça va être 
très juste 
bLessé depuis plusieurs mois, Ismaël
Bennacer va faire son retour au centre
d’entraînement de l’AC Milan. L’Algé-
rie croise les doigts. Alors que les Fen-
necs viennent d’affronter le Cap Vert
(large victoire 5-1) et l’Égypte (demain
aux Emirats Arabes Unis), lors de cette
date Fifa du mois d’octobre pour prépa-
rer la CAN, un joueur phare manque à
l’appel et c’est Ismaël Bennacer. La star
algérienne est effet touché au genou
depuis plus de 5 mois, le milieu de ter-
rain s’était gravement blessé lors de la
demi-finale aller de la Ligue des cham-
pions contre l’Inter la saison dernière. 
Ce jeudi, des bonnes nouvelles sont sor-
ties pour l’AC Milan et l’Algérie au
sujet d’Ismaël Bennacer. Comme le
révèle Sky Sport, le milieu de terrain
sera de retour au centre d’entraînement
des Rossoneri le lundi 16 octobre. L’Al-
gérien va continuer sa rééducation avec
pour objectif d’être au plus tôt prêt pour
rejouer en compétition. 
Cinq mois exactement après l’opération,
Ismaël Bennacer est donc prêt à tra-
vailler son retour avec l’AC Milan.
Cependant, « le rétablissement du joueur
devra encore attendre quelques mois »,
précise Gianluca Di Marzio. Ismaël
Bennacer pourrait donc bien rater la
CAN qui a lieu cet hiver même si une
date de retour sur les terrains n’a pas été
fixée. Pas la meilleure des nouvelles
pour les Fennecs qui comptent vraiment
sur le patron de l’entrejeu algérien. 

LIgue 1 mobILIs 
(mIse à jour de La 
1re journée)
Large succès du 
cr belouizdad face 
à l’Us souf (0-3)

Le cr Belouizdad a damé le pion à l’US
Souf, en s’imposant sur le large score de
3 buts à 0, ce vendredi au stade du 1er
Novembre 1954 d’Oued Souf, en match
de mise à jour de la première journée du
championnat national de Ligue 1 Mobi-
lis. Piégé dans son antre par l’USM
Khenchela (2-3), samedi dernier, le Cha-
bab s’est rattrapé de fort belle manière.
Face au nouveau promu, le champion
d’Algérie en titre n’a eu besoin que
d’une seule mi-temps pour faire respec-
ter la hiérarchie et acter son second suc-
cès de la saison. 
En effet, les gars du Sud ont réussi à
tenir un quart d’heure avant d’assister à
la première réalisation des Rouge et
Blanc signée Meziane (16’). Par la suite,
les Belouizdadis ont attendu la fin de la
première partie de cette rencontre pour
faire le break à la 43e minute par Bous-
souf, avant de voir Benghit corser l’ad-
dition à la 45e minute. 
À la faveur de cette victoire, le CRB
soigne son positionnement dans le clas-
sement et remontre à la 7e place avec 6
points. Les Belouizdadis comptent éga-
lement un match en moins (3e journée),
il aura lieu le mardi 24 octobre, en
déplacement, face au Paradou AC.
Quant à l’autre derby de la capitale, face
à l’USM Alger cette fois-ci, et entrant
dans le cadre de la 5e journée, devant se
jouer le vendredi 20 octobre, il a été
reporté à une date ultérieure, a annoncé
vendredi la Ligue de football profession-
nelle (LFP). Pour sa part, l’US Souf
(11e - 4e pts) enregistre son deuxième
revers depuis son accession en Ligue 1,
le premier à domicile.

En Prévision dE LA rEncontrE En AMicAL dEvAnt L’EgYPtE : 
la sélection algérienne à al aïn depuis vendredi

La séLectIon algérienne de football
est arrivée vendredi soir à Al-Aïn
(Emirats arabes unis), en prévision de
son match amical face à son homologue
égyptienne, prévu lundi au stade Hazaa-
Bin-Zayed d’Al-Aïn (20h00, 17h00
heure algérienne), dans le cadre de ses
préparatifs en vue des deux premières
journées des qualifications de la Coupe
du monde 2026 prévues en novembre.
Les Verts se préparent également pour

la phase finale de la Coupe d’Afrique
des nations CAN-2023 (reportée à
2024) en Côte d’Ivoire (13 janvier-11
février). La délégation algérienne a été
accueillie à son arrivée à l’aéroport
international d’Al-Aïn par les représen-
tants de la ville émiratie ainsi que le
chargé des affaires algérien Samir Ben-
drissou, a indiqué la Fédération algé-
rienne de football (FAF), soulignant que
les formalités douanières ont permis à

la délégation algérienne de rejoindre
rapidement son lieu de résidence au
Radisson hôtel. Lors de la première ren-
contre amicale, l’équipe nationale de
football avait largement battu le Cap-
Vert (5-1), jeudi-soir au stade Chahid
Hamlaoui de Constantine. Les «Pha-
raons» se sont imposés jeudi en amical
face à la Zambie (1-0) à Abu Dhabi,
grâce à un but signé Hamdi Fathi dans
le temps additionnel (90e+4).

Fekir apporte son « soutien indéfectible au
peuple de palestine » : le cœur qui parle !

Le chamPIon du monde 2018 s’est exprimé
sur le conflit entre Israël et le Hamas sur ses
réseaux sociaux. L’attaquant du Betis Séville,
Nabil Fekir, (30 ans), a posté un message de sou-

tien destiné au peuple palestinien sur son comp-
te X (ex-twitter) suite au conflit entre le Hamas
et Israël. « Soutien indéfectible au peuple de
Palestine à nos frères et sœurs qui subissent

l’apartheid depuis trop longtemps. Que la justice
et la paix reviennent », a écrit l’ancien joueur de
l’Olympique Lyonnais. Un message accompa-
gné d’une photo de Nelson Mandela.
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De nouvelles plateformes et denouveaux outils d'intelligenceartificielle (IA) apparaissentchaque jour pour aider les dévelop-peurs, les scientifiques des données etles directions métiers. Toutefois, cettecroissance rapide accroît également lacomplexité de l'IA, en tout cas bien au-delà de la capacité de responsabilité etd'imputabilité des systèmes d'IA.Telle est la conclusion d'une récenteenquête menée auprès de 1 240 profes-sionnels et publiée par le MIT SloanManagement Review et le BostonConsulting Group, qui a examiné les

progrès des initiatives d'IA responsableet l'adoption d'outils d'IA en entreprise.Les promesses de l'IA ont des consé-quences, suggèrent les auteurs de l'étu-de: "Par exemple, l'IA générative s'estavérée difficile à manier, posant desrisques imprévisibles aux organisationsnon préparées à son large éventail decas d'utilisation." Ils évoquent ici nonpas l'utilisation de l'IA générative dansle cadre de projets officiels, mais uneutilisation par des professionnels deleur propre initiative. A l'image du sha-dow IT, il nomment cette pratique leshadow AI.

Des entreprises "prises au dépourvupar la propagation de l'utilisation del'IA"De nombreuses entreprises "ont étéprises au dépourvu par la propagationde l'utilisation de l'IA au sein de l'entre-prise", observent les coauteurs. De plus,le rythme rapide des progrès de l'IA"rend plus difficile l'utilisation respon-sable de l'IA et met la pression sur lesprogrammes d'IA responsables pourqu'ils suivent le rythme."Ils mettent en garde contre les risquesqui découlent de l'augmentationconstante du shadows AI. Par exemple,la dépendance des entreprises à l'égardd'un nombre croissant d'outils d'IAtiers, tels que ChatGPT, Dall-E 2 et Mid-journey. Ces outils utilisent des donnéesd'apprentissage pour générer destextes, des images ou des sons réalistes.Mais ce pratiques exposent les entre-prises à de nouveaux risques commer-ciaux, juridiques et de réputation quisont difficiles à cerner.Les chercheurs soulignent l'importancede l'IA responsable, qu'ils définissentcomme "un cadre comprenant des prin-cipes, des politiques, des outils et desprocessus visant à garantir que les sys-tèmes d'IA sont développés et exploitésau service du bien des individus et de lasociété, tout en ayant un impact com-mercial transformateur".78 % des organisations déclarentaccéder à des outils d'IA tiersUne autre difficulté provient du faitqu'un certain nombre d'entreprises"semblent réduire les ressourcesinternes consacrées à l'IA responsabledans le cadre d'une tendance plus largede licenciements dans l'industrie", aver-tissent les chercheurs. "Ces réductionsdes investissements dans l'IA respon-sable se produisent, sans doute, aumoment où elles sont le plus néces-saires."Par exemple, l'utilisation généraliséepar les employés du chatbot ChatGPT apris de nombreuses organisations parsurprise et pourrait avoir des répercus-

sions sur la sécurité.L'étude indique que 78 % des organisa-tions déclarent accéder à des outils d'IAtiers. Et plus de la moitié (53 %) s'ap-puient exclusivement sur des outils d'IAde tiers et n'ont pas de technologiesd'IA conçues ou développées en interne.Se prémunir avant que le législateurne le fasse pour vousLes programmes d'IA responsables"devraient couvrir à la fois les outilsd'IA conçus en interne et ceux de tiers",insistent les coauteurs. "Les mêmesprincipes éthiques doivent s'appliquer,quelle que soit l'origine du systèmed'IA. En fin de compte, si quelque chosedevait mal tourner, il importerait peu àla personne affectée de savoir si l'outil aété construit en interne ou acheté."Les coauteurs soulignent qu'il n'existepas de solution miracle pour atténuerles risques liés à l'IA des tiers, ou à toutautre type de risque lié à l'IA d'ailleurs,mais qu'ils préconisent une approche àplusieurs volets pour garantir une IAresponsable dans l'environnement lar-gement ouvert d'aujourd'hui.Ces approches pourraient inclure leséléments suivants :Évaluation des pratiques d'IA respon-sable d'un fournisseurune formulation contractuelle imposantl'adhésion aux principes de l'IA respon-sablePré-certification et audits du fournis-seur (le cas échéant)Examens internes au niveau du produit(lorsqu'un outil tiers est intégré dans unproduit ou un service)Respect des exigences réglementairesou des normes sectorielles pertinentesInclusion d'un ensemble complet depolitiques et de procédures, telles quedes lignes directrices pour le dévelop-pement éthique de l'IA, des cadresd'évaluation des risques et des proto-coles de suivi et d'audit.Les coauteurs avertissent enfin que leslégislations gouvernementales pour-raient faire de ces actions une nécessitéau fur et à mesure de l'introduction dessystèmes d'IA.

tECH

après le shadow it, voici venu le temps
du shadow AI, avec encore plus de problèmes

Technologie : 
Le rythme rapide
des progrès de l'IA
crée une "shadow
IA", ce qui rend
plus difficile une
utilisation 
responsable, 
affirme une étude
du MIT Sloan
Management
Review et du BCG.

important : Apple vient de
publier ios 16.5.1 avec des
correctifs de sécurité

Technologie : Le Mac, l'iPad etl'Apple Watch ont également reçu unemise à jour mercredi pour corrigerdeux vulnérabilités activement exploi-tées.Apple a publié mercredi une série demises à jour logicielles pour l'iPhone,l'iPad, le Mac et l'Apple Watch. Lesmises à jour sous forme d'iOS 16.5.1,iPadOS 16.5.1, MacOS 13.4.1, et Wat-chOS 9.5.2 sont plus que des correc-tions de bugs et des mises à jour defonctionnalités classiques.Selon le site web des mises à jour desécurité d'Apple, ces mises à jour corri-gent toutes des vulnérabilités de sécuri-té connues qui étaient activementexploitées par des hackers.Plus précisément, deux problèmes desécurité ont été résolus pour iPhone.iPad et Mac : des pirates pouvaient exé-cuter du code au niveau du noyau, et "le

traitement de contenus web mal-veillants pouvait entraîner l'exécutionde code arbitraire".Les Mac aussi concernésLe premier problème était égalementprésent dans les versions antérieuresdu logiciel d'Apple, c'est pourquoi lasociété a également publié une mise àjour pour les appareils équipés d'iOS 15et d'iPadOS 15. Il en va de même pourles anciens systèmes d'exploitationMac, Apple ayant également publié desmises à jour pour MacOS Monterey etMacOS Big Sur.L'Apple Watch n'a qu'un seul problèmede sécurité résolu par la dernière mise àjour, Apple ayant également publiéWatchOS 8.8.1 pour les montres plusanciennes.Si vous possédez un appareil Apple,vous devriez le mettre à jour immédia-tement pour vous assurer que les der-nières mises à jour de sécurité sont ins-tallées.Il y a une note dans le journal des modi-fications qui ne concerne pas la sécuritéde l'iPhone - Apple déclare que la miseà jour corrige un problème pour les uti-lisateurs qui ont essayé de le charger enutilisant l'adaptateur d'appareil photoLightning vers USB 3.Vous pouvez mettre à jour tous vosappareils en ouvrant l'applicationRéglages, puis en sélectionnant Général& Mise à jour logicielle.
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tECH

Qu'est-ce que Surfshark ?Fondé en 2018, Surfshark crée la surprise en 2022 et s’associe avec NordSecurity (NordVPN). L’objectif est clair : contrer de manièretangible le plus gros acteur du marchéVPN, à savoir Kape Technologies, socié-té mère de CyberGhost et ExpressVPN.Pour autant, le fournisseur affirme opé-rer indépendamment de NordVPN. L’en-treprise reste domiciliée aux Pays-Bas,État membre des 14 Eyes, mais assurebénéficier d’une juridiction VPN favo-rable au respect de la vie privée. Ellemet en œuvre une politique zero-logtrès stricte, confirmée par un audit deDeloitte réalisé entre le 21 novembre etle 2 décembre 2022 (rapport accessibleau public). Cette garantie est doubléepar un Warrant canary. Un filet de sécu-rité qui autorise Surfshark à communi-quer légalement sur d’éventuelles com-promissions du service liées aux per-quisitions menées par les autoritésnationales et internationales.Outre une politique de développementagressive et des engagements solides enfaveur de l’anonymat en ligne, Surf-shark compte parmi les services lesplus inventifs en matière de fonctionna-lités augmentées. On pense au modeCamouflage, qui empêche les FAI dedétecter la connexion VPN, à SurfsharkSearch, moteur de recherche neutre, ou,plus récemment, au Dynamic MultiHop(double VPN), qui offre aux internautesla possibilité de sélectionner manuelle-ment les deux serveurs VPN par les-quels ils souhaitent faire passer leurconnexion.En ce mois de juin 2023, les mises à jourvont également bon train pour ses logi-ciels et applications qui proposentdésormais une option de création decompte et de connexion à l’aide d’uncompte Apple ou Google. D’autres nou-veautés propres à chacun des OSmobiles prévoient notamment la priseen charge des commandes vocales pourconnecter, déconnecter ou mettre enpause Surfshark sur iOS, et améliorer lavitesse de connexion aux serveurs VPNsur Android. Ses extensions web profi-tent enfin d’une évolution du moduleCleanWeb, dorénavant agrémenté d’uneliste blanche permettant de désactiverautomatiquement son bloqueur d’an-nonces sur une sélection de sites webrenseignés par ses abonnés.Ce début de second trimestre 2023 voitenfin se profiler un projet d’une toutautre envergure chez Surfshark avecl’annonce du déploiement progressif deSurfshark Nexus. Depuis le mois de mai2022, le fournisseur s’évertue à créerun maillage de serveurs au sein mêmede son infrastructure réseau. L’idée estde permettre aux internautes de profi-ter des interconnexions entre serveurs,à la manière de nœuds, pour empêcherdéfinitivement les sites web et annon-ceurs de collecter et traiter leurs don-nées de navigation liées à l’IP du ser-

veur VPN utilisé.Un projet ambitieux et réellement inté-ressant en ce qu’il permet de mettre enplace des technologies destinées à ren-forcer l’anonymat en ligne comme larotation automatique des IP sur chaquenouveau site web consulté sans qu’ilsoit nécessaire de se déconnecter puisde se reconnecter à Surfshark. Nexus,dont le développement est toujours encours, devrait également jouer enfaveur de la stabilisation desconnexions VPN, basculant automati-quement les internautes d’un serveur àun autre lorsque l’équipement d’originetombe, redémarre ou essuie une opéra-tion de maintenance impromptue.L'infrastructure de Surfshark VPNSurfshark a mis le turbo pour dévelop-per son infrastructure qui comptedésormais plus de 3 200 serveurs RAM(suppression automatique des donnéesstockées à chaque redémarrage des ser-veurs) répartis dans plus de 100 pays.La plupart de ses équipements les plusutilisés sont passés de 1 Gb/s à 10 Gb/s.Outre des serveurs physiques et vir-tuels, le service propose des serveursoptimisés pour le P2P et associés à desIP statiques (dans certains pays).Le VPN jouit par ailleurs d'une sécuritéde premier plan avec un chiffrementAES 256 bits combiné à un hachaged'authentification SHA512 et un échan-geur de clé DHE-RSA 2048 bits. Il repo-se sur les protocoles VPN fiables IKEv2,OpenVPN et WireGuard. Ses fonctionna-lités avancées se composent des désor-mais classiques Kill Switch et Split Tun-neling (rebaptisé « Whitelister »), de lamodification de l'emplacement GPS, del'invisibilité sur le réseau local pour lesterminaux mobiles, ainsi que des pro-tections contre les fuites DNS, WebRTCet IPv6.Sont également inclus des serveursMulti-Hop qui font transiter laconnexion simultanément sur deux ser-veurs et pays différents afin de renfor-cer la sécurité. Pour le reste, l'entrepri-se donne peu d'informations sur soninfrastructure.Surfshark est-il gratuit ?Surfshark est un service payant. À cejour, la version d'essai pour Windowsn'est malheureusement plus disponible.Les utilisateurs Android, iOS et macOSprofitent en revanche de 7 jours d’essaigratuits. Dans ce cas, il faudra téléchar-ger l’application sur le Google PlayStore ou l’App Store, lancer Surfshark,sélectionner « Commencer l’essai gra-tuit », créer un compte à l’aide d’uneadresse mail et opter pour la formule 12mois. Une empreinte de facturation estrequise : pensez à bien annuler votresouscription sur votre store d’applica-tions avant la fin des 7 jours offerts.Dans tous les cas, quel que soit le systè-me d’exploitation à protéger, les utilisa-

teurs bénéficient d’une garantie satis-fait ou remboursé de 30 jours, cumu-lable avec la version d’essai susmen-tionnée. Les conditions de rembourse-ment impliquent de se manifesterauprès du service client à l’adresse sup-port@surfshark.com dans le mois sui-vant le début de l’abonnement. Lesinternautes peuvent faire jouer cettegarantie deux fois au maximum, àcondition d’espacer leurs souscriptionsde six mois.Interface et fonctionnalitésInterface et prise en mainTout nouveau tout beau, Surfshark s'estrefait une beauté et bénéficie à présentd'une superbe interface. Il rivalise surce point avec les interfaces ultramodernes présentées dans notre test deProtonVPN ainsi que dans notre avissur HMA (HideMyAss), par exemple. Onregrette en revanche que le fournisseurVPN ne donne toujours que très peud'informations sur les serveurs et leursemplacements. En cliquant sur le menu« Emplacements », tout juste peut-onvoir s'il s'agit d'un serveur virtuel (dési-gné par un « V ») ainsi que le taux decharge sur les clients bureau et mobiles.Les réglages avancés permettent toute-fois de réaliser des tests de vitesse desdifférents serveurs VPN physiques etvirtuels, ainsi que les serveurs VPNdédiés au P2P et aux IP statiques.Tous les serveurs VPN du service étantoptimisés pour le P2P et l'accès auxcontenus géobloqués (Netflix, AmazonPrime Video US…), Surfshark nedésigne pas d'emplacements spéci-fiques à ces usages. En revanche, il pro-pose un accès direct aux serveurs dotésd'une IP statique et MultiHop via lesonglets éponymes (sous la barre derecherche). Toujours dans le menu «Emplacements », il est possible de seconnecter au serveur VPN le plus rapideou le pays le plus proche. Les fonction-nalités avancées sont quant à ellesregroupées dans le menu des « Para-mètres/Avancé » et agrémentées depetits descriptifs bien pratiques pourles néophytes.N'oublions pas non plus de mentionnerle mode invisible qui sert camouflerl'appareil sur les réseaux locaux, uneprotection Wi-Fi ou encore le modeNoBorders pour contourner les restric-tions Internet. Surfshark va même au-delà du VPN avec la fonction CleanWebcapable de bloquer les publicités, lestrackers, les tentatives de phishing etautres logiciels malveillants. À noterque l'activation de CleanWeb a tendan-ce à provoquer des coupures de laconnexion.Support techniqueLe support technique comprend un chatuniquement en anglais accessible quasi-ment en temps réel 24h/24 et 7j/7. Ilrépond également aux demandes

envoyées par mail en français par lebiais d'un traducteur dans un délai demoins de 24 heures. Nous avons étéagréablement surpris par la pertinencedes réponses de l’assistance technique,rédigées dans un français parfait.Test de performancesSurfshark fait toujours partie des VPNles plus véloces du marché. Les localisa-tions les plus populaires pour le strea-ming telles que les États-Unis et leRoyaume-Uni sont particulièrementbien loties. Comme en témoignent lestests réalisés dans le cadre de cet avissur une connexion Wi-Fi 5Ghz en fibreoptique, il fait montre d'une bonnerégularité quelle que soit la localisationdes serveurs VPN.Les tests de débits avec ou sans VPNpeuvent varier énormément d'un jourou d'une semaine à l'autre. Il est tout demême possible de voir si la perte devitesse avec le VPN se révèle importan-te ou non et les écarts de débits qu'ilpeut y avoir entre les différentes locali-sations. Surfshark nous a véritablementimpressionnés d'une part par sesdébits, mais surtout par l'optimisationglobale de son infrastructure encoretrès récente. En dehors du PING dontles résultats varient forcément en fonc-tion de la distance géographique, le VPNaffiche des débits très satisfaisants enFrance, et au Royaume-Uni avec desperte allant de seulement 5 à 10% sur ledébit descendant. Des écarts plusimportant sont à noter sur les débitsascendant, mais rien d'handicapant ouqui n'est pas déjà été vu chez d'autresservices du même acabit.Le Japon, même s'il affiche une perte dedébit descendant de 60%, a toujours étéune destination qui pose problèmemême aux meilleurs aux VPN. Plusproche géographiquement que l'archi-pel nippon et avec une bien meilleureinfrastructure, les États-Unis affichentdes chiffres similaires, ce qui estcurieux. Difficile de savoir à quoi atrri-buer ça, mais nous avons notre petiteidée. Pour cette destination, Surfsharkne propose pas de sélection automa-tique du serveur le plus performant. Dece fait, nous avons choisi manuellementla ville de New-York pour effectuer nostests et afin de garantir les meilleursrésultats. Peut-être la nouvelle Yorkn'est-elle pas la meilleure destinationaméricaine avec Surfshark ? Ces débitsrestent satisfaisant et suffiront ample-ment pour du streaming.Test de sécuritéSurfshark annonce une protectionimparable contre les fournisseurs d'ac-cès internet, les publicitaires et les gou-vernements, mais qu'en est-il réelle-ment ? Afin de nous assurer de la capa-cité du service à protéger l'anonymat etles données de ses utilisateurs, nousavons effectué une série de tests dans lebut de détecter d’éventuelles fuitesDNS, WebRTC et IPv6. Dans cet objectif,nous avons utilisé les plateformes webdnsleaktest.com, IPv6leak.com. etbrowserleaks.com pour les fuitesWebRTC. Sans surprise, Surfshark apassé tous les tests susmentionnés avecbrio à plusieurs reprises.Surfshark pour le streaming (Netflix,Disney+, HBO)Surfshark possède l'une des solutionsles plus performantes pour accéder auxplateformes de contenus bloquées géo-graphiquement. Il faut toutefois garderen tête que c'est un acteur encore jeunequi ne se trouve pas forcément dans lesviseurs des géants Netflix, Amazon,HBO, etc. C'est l'un des rares VPN capables dedébloquer les services de streaming àl'étranger avec n'importe lequel de sesserveurs. 

Il est encore jeune, mais a
déjà tout d’un grand. En

quelques années d’existence,
Surfshark a déjà su fédérer
une solide communauté

d’abonnés et s’est
rapidement hissé au niveau
des meilleurs VPN de juin
2023. Une croissance sans
écueil que le fournisseur
entend bien poursuivre à
l’aube de son cinquième
anniversaire, mettant sa
créativité au service de la
protection de l’anonymat,
des données personnelles et

de la liberté en ligne.

Avis Surfshark VPn 2023 : 
le jeune VPn est-il toujours aussi 
prometteur ?
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Un braquage totale-ment raté. En Carolinedu Sud, un jeunehomme de 25 ans a été inter-pellé après avoir tenté dedévaliser une supérette àl'aide d'un faux pistoletconçu pour un jeu vidéo Nin-tendo. David Joseph Dalesan-dro a braqué l'épicerie à Sha-
ron, une petite ville du nord-ouest de la Caroline du Sud, àl'aide d'un pistolet utilisépour le jeu Duck Hunt, sortien 1985 aux États-Unis, rap-porte le média américain

CNN. Selon des témoins citéspar un communiqué de pres-se du bureau du shérif, DavidJoseph Dalesandro seraitentré dans l'établissement enportant une perruque, unsweat à capuche et unmasque.Il aurait ensuite demandéenviron 300 dollars à la cais-se en montrant l'arme facticequ'il portait à la ceinture.Accusé de vol à mainarmée avec une arme mortelleLes adjoints du shérif ontretrouvé le jeune homme surle parking d'un magasin nonloin du lieu du braquage.Toujours équipé de son 

pistolet, il a été interpellé etplacé derrière les barreaux.Il est accusé de vol à mainarmée avec une arme mortel-le et de larcin.Dans un souci de réalisme, lebraqueur avait tout de mêmepeint l'accessoire en noir,selon le bureau du shérif ducomté de York. Ce pistolet, plus communé-ment appelé le « Zapper », estgris et orange à l'origine. Il est sorti dans les années1980 pour accompagner lelancement de la NES (Ninten-do Entertainment System) etle jeu Duck Hunt, dont le butest de tirer sur des canards àl'aide du pistolet. 

96% de l’électricité 
du Québec est d’origine
hydroélectrique

AVec la régression des combustibles
fossiles, les scientifiques du monde
entier se lancent à la recherche de
formes alternatives d’énergie, l’une
d’elles est l’hydroélectricité.
Après le Brésil et la Chine, le Canada est
le troisième plus grand producteur d’hy-
droélectricité. La majorité de leur énergie
provient de cette nouvelle source. En
2011, ils ont consommé ce qui est égal à
85,2 mégatonnes d’huile hydroélec-
trique.
Le Québec en particulier utilise une énor-
me quantité d’hydroélectricité. Leurs 59
barrages permettent d’obtenir 95,73% de
leur électricité à partir de l’énergie
hydraulique.

L’Islande a le taux
d’utilisation
d’antidépresseurs le plus
élevé au monde !

Selon Un rAPPorT publié par
l’OCDE (Organisation de coopération et
de développement économiques), les
pays riches et développés consomment
en moyenne 10% plus d’antidépresseurs
qu’il y a une vingtaine d’années.Cette
augmentation a beaucoup à voir avec la
prise de conscience croissante de la
dépression, qui a rendu le traitement de
la maladie avec des médicaments plus
socialement acceptable. Selon le rap-
port, les fortes hausses enregistrées
dans quelques pays pourraient égale-
ment être liées à l’insécurité engendrée
par la crise financière. Le pays où l’on
consomme le plus d’antidépresseurs est
l’Islande où les trois principales banques
du pays ont fait faillite au début de la
crise. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Un hAbiTAnT 
de l’Oise a eu du mal à cacher
sa surprise en observant le ciel
ce mercredi soir. Au-dessus de
sa tête se trouvait en effet une
procession de satellites Starlink
parfaitement visibles sans effort
ni équipement particulier. Il a

immortalisé le phénomène en fil-
mant une vidéo, qu’il a ensuite

mise en ligne sur Twitter. 
La constellation artificielle était
en fait composée de 52 satel-
lites récemment lancés par
SpaceX, explique Le Parisien.

4.521 satellites Starlink en orbite

L’entreprise co-fondée par Elon
Musk a en effet procédé dans la
nuit de mardi à mercredi au

déploiement d’une nouvelle flot-
te d’appareils Starlink. 

Une fois en orbite, ces satellites
sont conçus pour rendre pos-
sible une connexion Internet au
sol. Sur Twitter, SpaceX a préci-
sé ce mercredi que la fusée Fal-
con 9 avait à cette occasion
effectué son 14e décollage.
L’opération a porté à 4.521 le
nombre de satellites Starlink

déjà déployés.
Le train lumineux qui a traversé

le ciel français a beaucoup éton-
né un des témoins présents. «
Ils sont vachement rapprochés,
pour des Starlink », l’entend-on

commenter sur la vidéo. 
« C’est la première fois que je
vois ça », peut-on lire en 

accompagnement des images.
Les passages de processions de
ces satellites de SpaceX au-des-
sus de zones habitées sont fré-
quents mais ils ne sont que très
rarement aussi facilement obser-
vables à cause de conditions de
visibilité pas toujours optimales.

Un Américain de 25
ans a été interpellé
après avoir braqué

une supérette avec un
pistolet en plastique,
utilisé pour jouer à 

« Duck Hunt ».

starlink
starlink : Une procession de satellites d’une visibilité

rarissime surprend un internaute
sPAcEX « c’est la première fois que je vois ça », a commenté un témoin face au train lumineux progressant dans le ciel.

États-Unis : un homme braque uneépicerie avec… un pistolet Nintendo

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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avancée majeure pour la science : 

lorsque vous vous soumettez àune radiographie, lorsque vousfranchissez les contrôles de sécu-rité d'un aéroport... Depuis leur décou-verte à la fin du XIXe siècle, les rayonsX ont peu à peu investi de nombreuxchamps de la vie quotidienne.Des chercheurs de l'université del'Ohio (États-Unis) ont réussi laprouesse de radiographier un seulatome, ce qui constitue une première.Les résultats de leur recherche ont étédévoilés dans un communiqué de pres-

se publié mercredi 31 mai. "Cettedécouverte transformera notremonde" s'est réjoui le physicien SawWai Hla, l'un des auteurs de cetteétude.La matière mieux compriseJusqu'à cette synthèse, les instrumentsscientifiques n'avaient pu disséquerque 10 000 atomes. Cela représente moins d'un attogram-me. Impossible avec ces outils d'explo-rer le cœur de la matière, constituée

d'atomes. Mais cela relève désormaisdu passé. Les rayons X peuvent le fairegrâce aux travaux des chercheurs del'université de l'Ohio "Nous pouvonsdésormais détecter exactement le typed'un atome particulier, et mesurer sonétat chimique", a souligné Saw Wai Hla.Avancées médicales et environnementales ?L'invention augure de nouvelles avan-cées scientifiques et pratiques dans lesdomaines de "l'information quantique"

et "dans la recherche environnementa-le et médicale", selon Tolulope MichaelAjay, l'un des auteurs de l'étude. Celapourrait notamment se traduire parune amélioration des diagnostics médi-caux. Mais cela ne s'arrête pas là. Alors que lechangement climatique produit déjàdes effets, qui ne feront que se renfor-cer, les scientifiques pourront s'ap-puyer sur cette technique pour affinerleurs études. Des outils mis à disposi-tion des citoyens et des gouverne-ments.
En quoi consiste le métier
d'écotoxicologue ?

INDUSTrie, transports, construction…Les activités humaines entraînent sou-vent la présence de contaminants dansla nature. Pour évaluer leur nocivité etmieux protéger l’environnement, onfait appel à des écotoxicologues.Spécialiste de la pollution humaine,l'écotoxicologue travaille dans un envi-ronnement dangereux mais passion-nant. Découvrez les dessous d'unmétier très discret.Quel est le travail d’un écotoxicologue ?L’écotoxicologue est un expert en éco-toxicologie, une discipline scientifiquequi associe écologie et toxicologie. Sontravail consiste en général à étudier leseffets des polluants sur les écosys-tèmes et les organismes vivants. Lesactivités humaines sont en effet à l’ori-gine de rejets de substances artifi-cielles et naturelles dans l’environne-ment : pesticides, hydrocarbures,métaux lourds, plastiques, médica-ments… Les écotoxicologues effectuentdiverses missions. Ils réalisent desrecherches sur l’action des polluantssur l’environnement : voies d’exposi-tion, impacts sur la santé, la reproduc-tion, la croissance. Ils étudient aussi larésistance des organismes vivants et

leur capacité d’adaptation face aux pol-luants. Pour cela, ils réalisent des testsde toxicité en laboratoire. Les résultatsdes tests permettent aussi de détermi-ner des limites de sécurité.Les écotoxicologues évaluent aussi lesrisques environnementaux, notam-ment l’impact des substances chi-miques sur la santé des populationshumaines. Pour une meilleure gestion de l’envi-ronnement, les toxicologuesconseillent les entreprises, les collecti-vités et les gouvernements sur la ges-tion des risques environnementaux. Ilspeuvent aussi participer à la mise enplace d’une politique environnementa-le et de la réglementation concernantl’utilisation des substances chimiques.

Comment devenir écotoxicologue ?Pour devenir écotoxicologue, des com-pétences en biologie, biochimie, chimieorganique et biologie cellulaire sontindispensables. Pour accéder aumétier, un bac + 5 minimum est néces-saire. Il est possible de s’orienter versun master ou un diplôme d’ingénieur.Parmi les cursus permettant de devenirécotoxicologue, on trouve le mastertoxicologie et écotoxicologie, le masterbiologie de la santé, le master chimie, lediplôme d’ingénieur de l’Institut natio-nal des sciences appliquées de Toulou-se — spécialité Génie biologique, ouencore le diplôme d’ingénieur ensciences de la vie et de l’environne-ment à AgroParisTech. Pour multiplierses chances de trouver un emploicomme écotoxicologue, il est conseillé

de passer un doctorat en écotoxicolo-gie, en pharmacie (avec une spécialisa-tion en écotoxicologie), en chimie orga-nique ou en chimie de l’environne-ment.Où travaille l’écotoxicologue ?L’écotoxicologue peut travailler pourun institut de recherche comme l’Inrae(Institut national de recherche pourl’agriculture, l’alimentation et l’envi-ronnement) ou le CNRS (Centre natio-nal de la recherche scientifique), ourejoindre une équipe de chercheursdans une université. Il peut aussi tra-vailler pour le ministère chargé de l’en-vironnement ou une agence de l’eau.Dans le secteur privé, les écotoxico-logues peuvent intégrer des cabinetsde conseil, des laboratoires, ou tra-vailler en interne dans une industrie.L’écotoxicologue travaille principale-ment en laboratoire pour effectuer destests. À ce titre, il peut manipuler dessubstances dangereuses, ce quiimplique le respect de règles de sécuri-té très strictes. Ce spécialiste de l’éco-toxicologie peut aussi se rendre sur leterrain, notamment pour effectuer desprélèvements. À l’issue des tests réali-sés en laboratoire, il compile des don-nées, réalise des analyses statistiqueset effectue des modélisations. Pourcela, il doit maîtriser les logiciels demodélisation, de statistique et de ges-tion des risques.

Découverts à la fin de XIXe siècle, les rayons X permettent 
d'analyser de manière très précise la matière. L'invention de cette
nouvelle technologie offre des perspectives intéressantes dans le

domaine de la recherche médicale et environnementale.
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la fatigue d'automne commence àse faire sentir environ unesemaine après le retour desvacances d'été" indique Marie-AngeGuillemet, conseillère en phyto-aroma-thérapie et aromacologue. La rentrée scolaire, la reprise du travailet d'un rythme soutenu d'activités"engendrent du stress et une sensationdésagréable d'épuisement qui ralentitl'activité et l'énergie accumulées durantl'été". A cela s'ajoute la baisse progressive dela luminosité et des températures. Ainsi,"cette fatigue va aller crescendo". 
Quand agir sur la fatigue 
d'automne ? Il faudrait pouvoir intervenir avant quela fatigue ne s'installe, dès début sep-tembre. "Il faut savoir que dans lamédecine chinoise (à laquelle la naturo-pathie se réfère lorsqu'il est question derythme, d'équilibre et de saison, ndlr), en Europe, sous notre latitude, il fau-drait agir sur le phénomène saisonnierde la fatigue dès la rentrée scolaire deseptembre." En retardant sa prise en considération,la fatigue va s'exprimer de manière phy-sique, générale et/ou musculaire, puisrapidement aboutir à une fatigue men-tale."Cette fatigue peut engendrer du stressoxydatif, perturber les sens, notammentcelui de la vue, avant d'atteindre l'équi-libre émotionnel et intellectuel, en per-turbant les fonctions cognitives commela concentration"
Que faire contre la fatigue 
d'automne ? Pour pallier à l'augmentation de ladépense énergétique liée à la baisse destempératures, et à l'augmentation desactivités et du rythme stressant, il fautprivilégier une alimentation "plusdigeste, facile à assimiler, riche en vita-mines et minéraux, de saison, de préfé-rence bio et locale : pomme, poire, rai-sin, gingembre, courges, choux, radisnoir, endive, fenouil, et les légumesracines (carottes, panais...) sont àconsommer en priorité, sans excès". Ilest aussi recommandé de se coucher 30minutes plus tôt. Si la fatigue persiste,consultez votre médecin.

Quelle cure ?"Une cure de raisins sur une journée,une semaine ou 15 jours peut redonnerde l'énergie. Mais attention, prévientMarie-Ange Guillemet, la cure de détoxou la monodiète n'est pas recomman-dée aux personnes déjà trop fatiguées.Cette cure aurait alors l'effet inverse :ajouter de la fatigue". Il faut de façon plus générale faire unecure d'aliments de la saison riche envitamines : pomme, poire, raisin, gin-gembre, courges, choux, radis noir,endive, fenouil, et les légumes racines.Enfin, contre la fatigue, une cure demagnésium peut aussi faire du bien. Lemagnésium est en vente libre en phar-macie.
cure de magnésium : bienfaits,
méthode, délai d'actionFatigue, mauvais sommeil, stress... C'estpeut-être le moment de faire une curede magnésium ! Comment ? Combien detemps pour voir ses effets ? Quels effetssecondaires prévenir ? Conseils pra-tiques pour faire une cure de magné-sium dans les meilleures conditions.
Les remèdes anti fatigue d'automne►Les infusions de plantes : le ginseng,le guarana reboostent. ► Les vitamines en compléments ali-mentaires : "la vitamine C liposomaleest un incontournable pour luttercontre la fatigue. Elle est à préférer àl'acérola qui peut générer des troublesdigestifs. Elle s'associe idéalement à laCoenzyme Q10. La klamat et la chlorelleont un effet reboostant et détox intéres-sants", à condition de ne pas être déjàen état d'épuisement. Ces complémentsse trouvent généralement sous formede gélules, en bio de préférence. "Pourles personnes en baisse de moral, dontl'état de fatigue a atteint leur état émo-tionnel, les vitamines du groupe B, lemagnésium bisglycinate (mieux assimi-lé) sont recommandés".  ► Les huiles essentielles (HE) : "L'épi-nette noire ou l'huile essentielle dementhe poivrée ont pour propriétéd'agir sur les surrénales et donc sur lesreins pour booster l'organisme. Lamenthe poivrée s'utilise avec la plusgrande précaution, uniquement en

trace (moins d'une goutte) à déposer auniveau du palais où sur les ailes du nez.Les huiles essentielles de pins, où deromarin à cinéole peuvent être dépo-sées (en trace) sur un mouchoir pourêtre inhalée." Les HE peuvent aussi être diffuséespour agir sur la fatigue : "les huilesessentielles d'agrumes (notamment de

citron, de bergamote, petit grain bigara-dier) sont à privilégier, et la rose dedamas sera encore plus utile en cas dedéprime avancée. Les femmes enceintes, allaitantes, et lesenfants de moins de 6 ans s'abstien-dront de les utiliser." 

BIEN-ÊTRE

Reprise du travail, rentrée
scolaire, charge mentale,

stress, baisse de la
luminosité et des

températures : la fatigue
d'automne commence

à se faire sentir environ une
semaine après le retour des
vacances d'été. Conseils 

à appliquer sans attendre !

Fatigue d'automne : 
quelle cure ?

bien-êTre

Vitamine D : aliment,
supplément, quelle dose
journalière ?

La vItamIne d est indispensable aufonctionnement du métabolismeosseux. Elle favorise l'absorption intes-tinale du calcium et du phosphore etrenforce le système immunitaire.Conseils pour ne pas en manquer touten évitant le surdosage.La vitamine D est essentielle au bonfonctionnement de notre organisme.Durant les mois d'hiver, lorsque sasynthèse est naturellement réduite àcause de l'exposition plus faible de lapeau au soleil, les infections aiguës desvoies respiratoires inférieures sontplus fréquentes, aussi bien chez lesadultes que chez les enfants. "On penseque la vitamine D joue un rôle impor-tant dans la régulation du systèmeimmunitaire, et peut potentiellementprotéger des infections. Sa supplémen-tation pourrait réduire l'incidence etles effets délétères de ces affections"estime l'OMS. Quand prendre de lavitamine D ? Dans quels aliments entrouver ? Quelle est la dose recomman-dée ? Protège-t-elle contre le Covid-19 ? Peut-on en acheter en pharmacie ? Conseils.
Définition : c'est quoi la vitamine 
D ?La vitamine D est une prohormonesynthétisée dans le derme sous l'effetdes ultraviolets du soleil, puis trans-portée dans le foie et le rein où elle est

transformée en hormone active. Ellepermet l'absorption intestinale du calcium et participe à la santé osseuse.La vitamine D2 tout comme la vitami-ne D3 peuvent être apportées par l'alimentation.
c'est quoi la vitamine D3 ?La vitamine D3 (cholécalciférol) est laforme naturelle de la vitamine D. Elleest essentiellement synthétisée par lapeau (couches superficielles de l'épi-derme) grâce au soleil (exposition auxrayons ultraviolets B), et est présentedans certains aliments. 
Vitamine D3 : aliment, ampoule,
bienfaits, comment la prendre ?On parle beaucoup de la vitamine D,moins de la vitamine D3 (cholécalcifé-rol). Pourtant, elle permet la bonnefixation du calcium sur les os. Dansquels aliments la trouver et quels sontses bienfaits pour la santé ? Aucontraire, quels sont ses effets secondaires en cas de surdosage ?
Quels sont les bienfaits de la 
vitamine D ?"La vitamine D joue un rôle essentieldans la structure osseuse ; elle permetde lutter contre la déminéralisation etl'ostéoporose", explique le Dr YvesFouré, médecin généraliste. En effet, lavitamine D est impliquée dans le fonc-tionnement du métabolisme osseux.Elle favorise l'absorption intestinaledu calcium et du phosphore. Par sonaction, elle participe à la consolidationdes os, à la bonne minéralisation desdents et au renforcement musculaire.La vitamine D3 (cholécalciférol) est laprincipale forme de vitamine D chezl'homme : elle représente 80 à 90%des apports en vitamine D (à laquelleelle est souvent assimilée). L'autreforme de la vitamine D est la vitamineD2 (ergocalciférol).
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Rugby : Coupe du monde 2023
France / Afrique du Sud

Magazine de société
Zone interdite

Comédie, 2016
France
Tamara

Cinéma Drame
Etats-Unis 2010
Le discours d'un roi

Comédie France 1968
Le tatoué

Cinéma Comédie
France 2001
La Tour Montparnasse infernale

Cinéma Comédie France , 2016
Le petit locataire

Cinéma Comédie, 2023 France
Alibi.com 2

Cinéma Thriller
Etats-Unis 2008
Taken 

Cinéma Film d'action, 2022
Top Gun : Maverick

Cinéma Comédie, 2022
Youssef Salem a du succès

Cinéma Comédie
France 2003
Bienvenue chez les Rozes
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Série dramatique Etats-Unis, 2023
Saison 7 Épisode 10: Liste d'ennemis

Billions 
Après une trahison, Prince opère d'importants
changements. Pour en finir avec son éternel
rival, Chuck forge des alliances improbables.
De son côté, Wendy se retrouve en délicate
posture, tandis qu'Axe et Talor manoeuvrent
pour contrecarrer les plans de Prince.

Série dramatique Norvège 2023
Saison 2 Épisode 1/2
Delete Me
Sanna essaie de se faire connaître du plus
grand nombre en tant qu'influenceuse sur les
réseaux sociaux.
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Alger 27° 18°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:11 12:16 15:26 17:57 19:15

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:25 12:29 15:40 18:10 19:27

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:37 12:41 15:52 18:23 19:40

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:43 12:46 15:57 18:28 19:45

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

05:46 12:49 16:00 18:31 19:48

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:17 12:22 15:32 18:03 19:21

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:29 12:34 15:44 18:15 19:33

Par Mahdi Boukhalfa (*)

a l’aéroport de Tel-Aviv, c’est le «le
sauve qui peut» de centaines,
voire de milliers d’Israéliens
ayant la double nationalité, qu’el-

le soit française, américaine, allemande ou
britannique. Tous veulent quitter au plus
vite ce territoire devenu un enfer pour ceux
qui veulent se l’accaparer par la force et les
compromissions politiques, d’où qu’elles
viennent. Autant du côté occidental, dont
les positions vis-à-vis de la question pales-
tinienne sont connues depuis la félonie des
accords de Sykes-Picot et, une année après
avec la révoltante Déclaration de Balfour,
qui avait offert sur un plateau ensanglanté
la Palestine, qui faisait alors partie de l’em-
pire Ottoman, aux sionistes de tous bords.
Autant les juifs extrémistes nostalgiques
d’une terre promise qu’ils ne verront
jamais jusqu’à la fin des Temps, que leurs
soutiens français, britanniques et améri-
cains. 
La situation actuelle dans la bande de
Ghaza, sept jours après l’audacieuse opéra-
tion des commandos du Hamas, dont les
redoutables brigades Al Kassam, est certes
catastrophique, inhumaine du fait de bom-
bardements incessants ayant pris la forme
d’un génocide en direct sur toutes les Tv du
monde, blessante pour tous les partisans
d’une paix des braves. Pour autant, elle
n’est pas plus grave, en dépit des morts à
chaque bombardement aérien ou de tirs
d’artillerie de l’armée de l’entité sioniste,
que celle de ces milliers d’Israéliens por-
tant des nationalités diverses, qui fuient en
masse «cette terre promise», qu’ils ont vite
reniée devant la terrible réalité des choses
en Palestine. Car cette terre bénie de Pales-
tine ne leur appartient pas, et ne le sera
jamais, en dépit des fanfaronnades de tous
les Premiers ministres et marionnettes de
généraux de Tsahal, qui bombent le torse
avec des avions de combats dotés des der-
nières technologies de l’avionnique cédés à
bas prix par leurs soutiens américains et
britanniques. 

Les PaLestInIens sont chez eux 

Il est clair que l’attaque des brigades Al
Kassam et du Hamas, sa branche politique,
est un signe évident que les Palestiniens ont
toujours été chez eux, et que leur combat
est une lutte sans merci, de tous les jours,
contre l’occupant sioniste, et ces forces du
Mal qui ont mis tout le Proche et le Moyen-
Orient à feu et à sang depuis 1947, et la
fameuse Nekba. Faut-il en douter de cet
attachement des Palestiniens à leur territoi-
re, des Ghazaouis à leur terre, au moment
où l’armée d’occupation leur a enjoint ven-
dredi 13 octobre de s’en aller, d’évacuer
leurs maisons bombardées et en ruines et
d’aller vers le Sud, en prélude à une offen-
sive terrestre de grande ampleur ? 
Un ordre qui passe mal et dénoncé depuis
les Nations Unies à New York jusqu’au
Caire, au siège de la Ligue arabe où cette
injonction de lâches surarmés devant des
femmes et des enfants, des civils qui n’ont
pour seule arme que leur foi en leur com-
bat, est assimilée à «un transfert forcé» et

constitue «un crime qui dépasse l’entende-
ment». 
Forcément, les dirigeants du Hamas ont
rejeté cet ordre d’évacuation du nord de la
bande de Gaza où vivent 1,1 million d’ha-
bitants. «Notre peuple palestinien rejette la
menace des dirigeants de l’occupation et
ses appels à quitter leurs maisons et à fuir
vers le sud ou l’Égypte», affirme le Hamas
dans un communiqué. «Nous sommes
inébranlables sur nos terres, dans nos mai-
sons et dans nos villes. Il n’y aura pas de
déplacement», a ajouté le Hamas. 
Un bras de fer à mille inconnues autant
militaires que géopolitiques, d’autant que
le président Egyptien Abdel Fattah al-Sissi,
à qui on serait en droit de lui reprocher son
immobilisme avec une armée suréquipée, a
exhorté les palestiniens à rester chez eux.
Deux positions diamétralement opposées,
entre celle des Juifs français qui pensaient
vivre en paix dans un territoire usurpé par
la force, les assassinats massifs de Palesti-
niens, et qui veulent soudain fuir cet eldo-
rado artificiel sous la forme de Kibboutz en
plein désert, face à la patience et la déter-
mination des Palestiniens qui, eux, sont
chez eux, sur cette terre de Palestine. Où
Iraient-ils ? Ils n’ont que ce bout de terre où
vivre, comme l’ont fait leurs parents, leurs
aïeux et leurs ancêtres. 

un traIt de caractère Inné

Depuis les temps Bibliques, les temps des
Prophètes et des Messagers de Dieu. La
Sourate de La Table nous renseigne même
aujourd’hui de la félonie et la trahison dont
sont capables les juifs. Un fait historique et
qui fait partie des gênes de tout juif depuis
Judas, quel qu’il soit : la peur et la trahison.
Ce trait de caractère inné chez les juifs et
les sémites a été superbement mis en évi-
dence par l’écrivain sioniste Ari Shavit
dans les colonnes du quotidien Haaretz, où

il reconnaît même qu’Israël doit impérati-
vement mettre fin à l’occupation et réfor-
mer en profondeur la pseudo démocratie
juive, se préparer à vivre autrement avec
les Palestiniens, qui sont sur leurs terres. 
C’est sous le titre de «Israël rend son der-
nier souffle» qu’il suggère aux faucons de
l’armée et les politiques à revoir leur copie,
s’ils ne veulent pas voir la Palestine leur
échapper. «Il semble que nous soyons
confrontés au peuple le plus difficile de
l’histoire, et il n’y a pas de solution avec
eux, sauf reconnaître leurs droits et mettre
fin à l’occupation. Il semble que nous
ayons dépassé le point de non-retour, et il
est possible qu’»Israël» ne puisse plus
mettre fin à l’occupation, arrêter les colo-
nies et parvenir à la paix, et il semble que
ce ne soit plus le cas. Et si tel est le cas, il
n’y a pas de goût pour vivre dans ce pays,
il n’y a pas de goût pour écrire dans «Haa-
retz», et il n’y a pas de goût pour lire «Haa-
retz». Nous devrions faire ce que Rogel
Alpher a suggéré il y a deux ans, c’est-à-
dire quitter le pays. Si «israélien» et le
judaïsme ne sont pas un facteur vital
d’identité, et si chaque citoyen «israélien»
possède un passeport étranger, non seule-
ment au sens technique, mais aussi au sens
psychologique, alors l’affaire est réglée. Il
faut dire au revoir à ses amis et déménager
à San Francisco, Berlin ou Paris. De là,
depuis le pays du nouvel ultranationalisme
allemand, ou depuis le pays du nouvel
ultranationalisme américain, il faut regar-
der tranquillement et regarder «l’État d’Is-
raël» rendre son dernier soupir. Nous
devons prendre trois pas en arrière et regar-
der l’État juif démocratique sombrer. Il se
peut que le problème ne soit pas encore éta-
bli. Nous n’avons peut-être pas encore
dépassé le point de non-retour. Il est enco-
re possible de mettre fin à l’occupation,
d’arrêter les colonies, de réformer le sionis-
me, de sauver la démocratie et de diviser le

pays. La seule puissance au monde capable
de sauver «Israël» de lui-même, ce sont les
«Israéliens» eux-mêmes, en concevant un
nouveau langage politique qui reconnaît la
réalité et le fait que les Palestiniens sont
enracinés dans cette terre. Je vous exhorte à
trouver la troisième voie afin de survivre
ici et de ne pas mourir.» Un signe d’im-
puissance ou realpolitik prônée par l’un des
plus sioniste des médias israéliens ? 
La réalité est que l’offensive de l’armée
d’occupation contre la bande de Ghaza où
vivent, entassés comme des sardines dans
des immeubles insalubres, sans eau, sans
électricité, sans nourriture, sans chauffage
et sans médicaments plus de deux millions
d’habitants dont 50 % ont moins de 20 ans,
ne fera jamais que des Martyrs, des êtres
humains massacrés au nom du droit de
l’occupant à se protéger contre la menace
qu’un jour il devra soit composer avec les
propriétaires de la terre de Palestine, soit
s’en aller. 
Il n’y a pas d’autre alternative possible, et
les milliers de ressortissants Américains,
Français, Allemands et autres qui veulent
fuir aujourd’hui la Palestine occupée, c’est-
à-dire les territoires sous contrôle de l’enti-
té sioniste depuis les premiers jours de la
Nekba, ne font que confirmer que jamais la
Palestine n’a été la Terre promise d’un pré-
tendu peuple rassemblé à la hâte par les
signataires du traité de Yalta et dans les
conditions historiques que l’on sait un peu
partout dans une Europe massacrée par les
Nazis pour leur donner une Terre de
rechange, et demander le Pardon pour les
crimes supposés de Dachau, et autres
camps de concentration du 3e Reich. Neta-
nyahu, et avant lui l’assassin Sharon, Golda
Meir ou Ben Gourion, et leurs démons veu-
lent détourner l’histoire. Jamais le Jourdain
ne sera détourné, et, au final, les Palesti-
niens finiront par vaincre. 

(*) Auteur et journaliste

les palestiniens vaincront
Scènes de chaos et de grande panique dans les aéroports israéliens, en particulier celui de Tel-Aviv d’où sont organisées depuis jeudi

12 octobre des opérations de rapatriement de ressortissants étrangers, en particulier des Français ayant la double nationalité.
Tous veulent partir. Ils fuient et supplient qu’on les rapatrie. «C’est la guerre ici, on veut partir», déclarent en larmoyant ces Français

qui attendaient la peur au ventre qu’on leur remette des billets dans l’A380 venu jeudi de Paris pour les rapatrier. 


